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MINUTES OF PROCEEDINGS

OTTAWA, Thursday, September 27, 2018
(110)

[English]

The Standing Senate Committee on Foreign Affairs and
International Trade met this day at 10:30 a.m., in room 160-S,
Centre Block, the chair, the Honourable A. Raynell Andreychuk,
presiding.

Members of the committee present: The Honourable Senators
Andreychuk, Ataullahjan, Bovey, Cordy, Cormier, Dawson,
Greene, Massicotte and Oh (9).

In attendance:Natalie Mychajlyszyn, Marion Ménard and Nadia
Faucher, Analysts, Parliamentary Information and Research
Services, Library of Parliament; and Stav Nitka, Communications
Officer, Senate Communications Directorate.

Also present: The official reporters of the Senate.

Pursuant to the order of reference adopted by the Senate on
Thursday, October 26, 2017, the committee continued its study on
the impact and utilization of Canadian culture and arts in Canadian
foreign policy and diplomacy, and other related matters. (For
complete text of the order of reference, see proceedings of the
committee, Issue No. 34.)

WITNESS:

ICOMOS Canada:

Christophe Rivet, President.

The chair made a statement.

Mr. Rivet made a statement and answered questions.

At 11:34 a.m., the committee adjourned to the call of the chair.

ATTEST:

OTTAWA, Wednesday, October 3, 2018
(111)

[English]

The Standing Senate Committee on Foreign Affairs and
International Trade met this day at 4:17 p.m., in room 160-S,
Centre Block, the chair, the Honourable A. Raynell Andreychuk,
presiding.

Members of the committee present: The Honourable Senators
Andreychuk, Ataullahjan, Bovey, Housakos, Ngo, Oh and Saint-
Germain (7).

In attendance: Natalie Mychajlyszyn, Analyst, Parliamentary
Information and Research Services, Library of Parliament.

Also present: The official reporters of the Senate.

PROCÈS-VERBAUX

OTTAWA, le jeudi 27 septembre 2018
(110)

[Traduction]

Le Comité sénatorial permanent des affaires étrangères et du
commerce international se réunit aujourd’hui, à 10 h 30, dans la
pièce 160-S de l’édifice du Centre, sous la présidence de
l’honorable A. Raynell Andreychuk (présidente).

Membres du comité présents : Les honorables sénateurs
Andreychuk, Ataullahjan, Bovey, Cordy, Cormier, Dawson,
Greene, Massicotte et Oh (9).

Également présents : Natalie Mychajlyszyn, Pascal Tremblay,
Marion Ménard et Nadia Faucher, analystes, Service d’information
et de recherche parlementaires, Bibliothèque du Parlement, et Stav
Nitka, agent de communications, Direction des communications
du Sénat.

Aussi présents : Les sténographes officiels du Sénat.

Conformément à l’ordre de renvoi adopté par le Sénat le jeudi
26 octobre 2017, le comité poursuit son étude sur l’impact de la
culture et des arts canadiens sur la politique étrangère et la
diplomatie du Canada ainsi que leur utilisation dans ces domaines,
et d’autres questions connexes. (Le texte intégral de l’ordre de renvoi
figure au fascicule no 34 des délibérations du comité.)

TÉMOIN :

ICOMOS Canada :

Christophe Rivet, président.

La présidente prend la parole.

M. Rivet fait une déclaration, puis répond aux questions.

À 11 h 34, la séance est levée jusqu’à nouvelle convocation de la
présidence.

ATTESTÉ :

OTTAWA, le mercredi 3 octobre 2018
(111)

[Traduction]

Le Comité sénatorial permanent des affaires étrangères et du
commerce international se réunit aujourd’hui, à 16 h 17, dans la
pièce 160-S de l’édifice du Centre, sous la présidence de l’honorable
A. Raynell Andreychuk (présidente).

Membres du comité présents : Les honorables sénateurs
Andreychuk, Ataullahjan, Bovey, Housakos, Ngo, Oh et
Saint-Germain (7).

Également présente : Natalie Mychajlyszyn, analyste, Service
d’information et de recherche parlementaires, Bibliothèque du
Parlement.

Aussi présents : Les sténographes officiels du Sénat.
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Pursuant to the order of reference adopted by the Senate on
Thursday, October 26, 2017, the committee continued its study on
the impact and utilization of Canadian culture and arts in Canadian
foreign policy and diplomacy, and other related matters. (For
complete text of the order of reference, see proceedings of the
committee, Issue No. 34.)

WITNESSES:

National Theatre School of Canada:

Gideon Arthurs, Director General.

Banff Centre for Arts and Creativity:

Howard Jang, Vice President, Arts and Leadership.

Canadian Centre for Architecture:

Phyllis Lambert, Founding Director Emeritus (by video conference).

The chair made a statement.

Ms. Lambert, Mr. Arthurs and Mr. Jang made statements and
answered questions.

At 5:23 p.m., the committee adjourned to the call of the chair.

ATTEST:

OTTAWA, Thursday, October 4, 2018
(112)

[English]

The Standing Senate Committee on Foreign Affairs and
International Trade met this day at 10:30 a.m., in room 160-S,
Centre Block, the chair, the Honourable A. Raynell Andreychuk,
presiding.

Members of the committee present: The Honourable Senators
Andreychuk, Bovey, Housakos, Massicotte, Ngo, Oh and Saint-
Germain (7).

In attendance: Natalie Mychajlyszyn and Marion Ménard,
Analysts, Parliamentary Information and Research Services,
Library of Parliament.

Also present: The official reporters of the Senate.

Pursuant to the order of reference adopted by the Senate on
Thursday, October 26, 2017, the committee continued its study on
the impact and utilization of Canadian culture and arts in Canadian
foreign policy and diplomacy, and other related matters. (For
complete text of the order of reference, see proceedings of the
committee, Issue No. 34.)

Conformément à l’ordre de renvoi adopté par le Sénat le jeudi
26 octobre 2017, le comité poursuit son étude sur l’impact de la
culture et des arts canadiens sur la politique étrangère et la
diplomatie du Canada ainsi que leur utilisation dans ces domaines,
et d’autres questions connexes. (Le texte intégral de l’ordre de renvoi
figure au fascicule no 34 des délibérations du comité.)

TÉMOINS :

École nationale de théâtre du Canada :

Gideon Arthurs, directeur général.

Centre des arts de Banff :

Howard Jang, vice-président, Arts et leadership.

Centre Canadien d’Architecture :

Phyllis Lambert, directrice fondatrice émérite (par vidéoconférence).

La présidente prend la parole.

Mme Lambert et MM. Arthurs et Jang font chacun une
déclaration, puis répondent aux questions.

À 17 h 23, la séance est levée jusqu’à nouvelle convocation de la
présidence.

ATTESTÉ :

OTTAWA, le jeudi 4 octobre 2018
(112)

[Traduction]

Le Comité sénatorial permanent des affaires étrangères et du
commerce international se réunit aujourd’hui, à 10 h 30, dans la
pièce 160-S de l’édifice du Centre, sous la présidence de
l’honorable A. Raynell Andreychuk (présidente).

Membres du comité présents : Les honorables sénateurs
Andreychuk, Bovey, Housakos, Massicotte, Ngo, Oh et
Saint-Germain (7).

Également présentes : Natalie Mychajlyszyn et Marion Ménard,
analystes, Service d’information et de recherche parlementaires,
Bibliothèque du Parlement.

Aussi présents : Les sténographes officiels du Sénat.

Conformément à l’ordre de renvoi adopté par le Sénat le jeudi
26 octobre 2017, le comité poursuit son étude sur l’impact de la
culture et des arts canadiens sur la politique étrangère et la
diplomatie du Canada ainsi que leur utilisation dans ces domaines,
et d’autres questions connexes. (Le texte intégral de l’ordre de renvoi
figure au fascicule no 34 des délibérations du comité.)
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WITNESSES:

Canadian Heritage:

Julie Boyer, Director General, International Trade;

Michel Sabbagh, Director, International Trade.

Volta:

Chris Crowell, Vice President, Corporate Innovation (by video
conference).

The chair made a statement.

Ms. Boyer made a statement and, together with Mr. Sabbagh,
answered questions.

At 11:31 a.m., the committee suspended.

At 11:35 a.m., the committee resumed.

The chair made a statement.

Mr. Crowell made a statement and answered questions.

At 12:02 p.m., the committee adjourned to the call of the chair.

ATTEST:

Marie-Eve Belzile

Clerk of the Committee

TÉMOINS :

Patrimoine canadien :

Julie Boyer, directrice générale, Commerce international;

Michel Sabbagh, directeur, Commerce international.

Volta :

Chris Crowell, vice-président, Innovation d’entreprise (par
vidéoconférence).

La présidente prend la parole.

Mme Boyer fait une déclaration puis, avec M. Sabbagh,
répond aux questions.

À 11 h 31, la séance est suspendue.

À 11 h 35, la séance reprend.

La présidente prend la parole.

M. Crowell fait une déclaration, puis répond aux questions.

À 12 h 2, la séance est levée jusqu’à nouvelle convocation de la
présidence.

ATTESTÉ :

La greffière du comité,
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EVIDENCE TÉMOIGNAGES

OTTAWA, Thursday, September 27, 2018 OTTAWA, le jeudi 27 septembre 2018

The Standing Senate Committee on Foreign Affairs and
International Trade met this day at 10:30 a.m. to study the
impact and utilization of Canadian culture and arts in Canadian
foreign policy and diplomacy, and other related matters.

Le Comité sénatorial permanent des affaires étrangères et du
commerce international se réunit aujourd’hui, à 10 h 30, pour
mener une étude sur l’impact de la culture et des arts canadiens
sur la politique étrangère et la diplomatie du Canada ainsi que
leur utilisation dans ces domaines, et d’autres questions
connexes.

Senator A. Raynell Andreychuk (Chair) in the chair. La sénatrice A. Raynell Andreychuk (présidente) occupe le
fauteuil.

[English] [Traduction]

The Chair: Honourable senators, I should advise you that the
CPTPP legislation is moving in the house, and our researchers
will start inundating you with papers, analysis and comparisons.
One of the papers will be on what was TPP? What is CPTPP?
You will have everything given previously on our trade studies
and on our TPP analysis.

La présidente :  Mesdames et messieurs, je vous informe que
le projet de loi sur l’Accord de Partenariat transpacifique global
et progressiste a été renvoyé à la Chambre, et nos recherchistes
commenceront à vous inonder de documents, d’analyses et de
comparaisons. L’un des documents expose ce que c’était le
Partenariat transpacifique. Qu’est-ce que le PTPGP? Vous
recevrez auparavant tout ce qu’il faut sur nos études de
commerce et sur nos analyses du PTP.

We are hoping we will be in a position of readiness. The
reason I mention it is that if you have any witnesses you wish to
call in that legislative study, please think about it and be ready to
provide the clerk with names.

Nous espérons être prêts. La raison pour laquelle je le
mentionne est que, si vous avez des témoins que vous voulez
convoquer pour cette étude législative, vous êtes priés d’y penser
et de communiquer leurs noms à la greffière.

Also, the Arms Trade Treaty is in the chamber and will be
coming to us. We do have a list of witnesses, but if you think of
anyone that you wish to call, please advise the clerk so that we
can move quickly on those two pieces of legislation. We will be
in readiness for them. This is just a reminder.

De plus, le Traité sur le commerce des armes est devant la
Chambre, et il nous sera envoyé. Nous avons une liste de
témoins, mais, si vous pensez à une personne que vous souhaitez
entendre, je vous prie d’en informer la greffière pour que nous
puissions examiner rapidement ces deux projets de loi. Nous
serons prêts à les examiner. C’est juste un rappel.

Today we are here and authorized by the Senate to study the
impact and utilization of Canadian culture and arts in Canadian
foreign policy and diplomacy, and other related matters. Under
this mandate, the committee is pleased to welcome Christophe
Rivet, President, International Council on Monuments and Sites
Canada, which is the Canadian National Committee of the
International Council on Monuments and Sites.

Nous sommes ici aujourd’hui, avec l’autorisation du Sénat,
pour étudier l’impact de la culture et des arts canadiens sur la
politique étrangère et la diplomatie du Canada ainsi que leur
utilisation dans ces domaines, et d’autres questions connexes. En
vertu de ce mandat, le comité a le plaisir d’accueillir Christophe
Rivet, président du Conseil international des monuments et des
sites Canada, le comité national canadien du Conseil
international des monuments et des sites.

Mr. Rivet, we have your biography. We want to give you the
maximum time. This is an area we need to cover in our study.
You contacted us, and we are very pleased that you are here.

Monsieur Rivet, nous avons votre biographie. Nous voulons
vous donner le temps d’intervention maximal. C’est un domaine
que nous devons couvrir dans notre étude. Vous avez
communiqué avec nous, et nous sommes très heureux de vous
recevoir ici.

Welcome to the committee. Le comité vous souhaite la bienvenue.

Christophe Rivet, President, ICOMOS Canada:  Thank
you to the members of the committee. I am Christophe Rivet,
President of International Council on Monuments and Sites

Christophe Rivet, président, ICOMOS Canada :  Je
remercie les membres du comité. Je m’appelle Christophe Rivet,
et je suis président du Conseil international des monuments et
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Canada, Canadian Committee of the International Council on
Monuments and Sites.

des sites Canada — le comité canadien du Conseil international
des monuments et des sites.

On behalf of ICOMOS Canada, I would like to thank the
committee for initiating this study. It is timely to address this
subject because the world is a place that requires more
engagement from countries like Canada with values of openness,
sharing, innovation and a sense of collective destiny.

Au nom d’ICOMOS Canada, j’aimerais remercier le comité
d’avoir entrepris cette étude. Il est temps d’aborder ce sujet, car
le monde a besoin de plus d’engagements de pays comme le
Canada qui prônent des valeurs d’ouverture, de partage,
d’innovation et qui ont le sens du destin collectif.

ICOMOS is the only global, non-governmental organization
dedicated to the conservation of the world’s cultural heritage
buildings, sites, landscapes and areas. It carries out its work
through more than 100 national committees and 28 internationals
scientific committees. The expertise available through that
network of professionals, all volunteers, includes architecture,
archaeology, engineering, landscape architecture, history,
geography and many more that together allow a holistic
approach to the conservation of cultural heritage.

ICOMOS est la seule organisation mondiale non
gouvernementale qui se consacre à la conservation des
bâtiments, des sites, des paysages et autres aires du patrimoine
culturel mondial. Il mène ses travaux par le truchement de plus
de 100 comités nationaux et de 28 comités scientifiques
internationaux. L’expertise offerte par ce réseau de
professionnels, tous bénévoles, concerne l’architecture,
l’archéologie, l’ingénierie, l’architecture du paysage, l’histoire,
la géographie et beaucoup d’autres domaines, qui, ensemble, lui
permettent d’avoir une approche holistique de la conservation du
patrimoine culturel.

ICOMOS has the mandate to advise UNESCO on cultural
heritage matters, especially in the context of the World Heritage
Convention. It focuses on developing theory and guidance for
best practices through a series of charters.

ICOMOS a pour mandat de conseiller l’UNESCO sur les
questions relatives au patrimoine culturel, en particulier dans le
cadre de la Convention du patrimoine mondial. Il se concentre
sur l’élaboration de théories et d’orientations ciblant les
pratiques exemplaires grâce à une série de chartes.

International Council on Monuments and Sites Canada is the
Canadian national committee of ICOMOS. We have been active
since the early 1970s in influencing the theory and best practices
in conservation in Canada and abroad. We are an independent
and multidisciplinary organization with members from coast to
coast to coast. Recently we have taken a leadership role
internationally on sustainable development policies and bridging
policies between environmental and cultural conservation. We
have also strategically aimed to build close ties with colleagues
from the Americas and the countries belonging to the
Francophonie.

Le Conseil international des monuments et des sites Canada
est le comité national canadien d’ICOMOS. Depuis le début des
années 1970, nous cherchons activement à influencer la théorie
et les pratiques exemplaires en matière de conservation, au
Canada et à l’étranger. Nous sommes une organisation
indépendante et multidisciplinaire constituée de membres venus
de tout le pays. Récemment, nous avons joué un rôle de leader
sur la scène internationale, en matière de politiques de
développement durable, en rapprochant les politiques de
conservation environnementale et de conservation culturelle.
Nous avons également cherché stratégiquement à nouer des
relations étroites avec des collègues des Amériques et des pays
de la Francophonie.

We are happy to share a few important observations about our
experience with cultural diplomacy, both in terms of what
Canadians in our field have achieved, and in terms of what other
countries have invested to build relationships through heritage
conservation. To be clear, our comments consider cultural
diplomacy as not solely about promoting Canadian cultural
heritage abroad, but rather about Canada actively engaging in
supporting the conservation of cultural heritage as a mechanism
to build relationships with other countries. This is in line with
other countries’ definitions of cultural diplomacy.

Nous sommes heureux de partager quelques observations
importantes sur notre expérience de la diplomatie culturelle, en
ce qui concerne non seulement ce que les Canadiens ont réalisé
dans notre domaine, mais aussi ce que les autres pays ont investi
pour bâtir des relations fondées sur la conservation du
patrimoine. Pour être clairs, nous considérons que la diplomatie
culturelle ne vise pas uniquement la promotion du patrimoine
culturel canadien à l’étranger, mais plutôt à ce que le Canada
s’engage activement à appuyer la conservation du patrimoine
culturel à titre de mécanisme pour bâtir des relations avec les
autres pays. Cela est en accord avec les définitions de la
diplomatie culturelle des autres pays.

First, it is important to note that there are a number of
international frameworks that promote the use of cultural
diplomacy. In fact, Canada made commitments toward the

Tout d’abord, il est important de préciser qu’il existe plusieurs
cadres internationaux qui font la promotion de la pratique de la
diplomatie culturelle. En fait, le Canada a pris des engagements
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protection and conservation of cultural heritage as early as 1976
by adopting the UNESCO Convention Concerning the Protection
of the World Cultural and Natural Heritage, or the World
Heritage Convention. In 1998, it ratified the UNESCO
Convention for the Protection of Cultural Property in the Event
of Armed Conflict, or Hague Convention. Canada led the
development and ratification of UNESCO Convention on the
Protection and Promotion of the Diversity of Cultural
Expressions 2005. Through these commitments, where Canada
illustrated itself as leader, the federal government has
demonstrated that it recognizes the importance of cultural
heritage and building relationships with other nations.

concernant la protection et la conservation du patrimoine culturel
dès 1976, lorsqu’il a adopté la Convention concernant la
protection du patrimoine mondial, culturel et naturel de
l’UNESCO, dite Convention du patrimoine mondial. En 1998, il
a ratifié la Convention pour la protection des biens culturels en
cas de conflit armé de l’UNESCO, dite Convention de La Haye.
Le Canada a dirigé l’élaboration et la ratification de la
Convention pour la protection et la promotion de la diversité des
expressions culturelles de l’UNESCO de 2005. Par ces
engagements avec lesquels le Canada s’est présenté comme un
leader, le gouvernement fédéral a montré qu’il reconnaît
l’importance du patrimoine culturel et l’importance d’établir des
relations avec les autres nations.

An overview of the history of our own organization illustrates
the relationship between cultural heritage, building ties and
creating the conditions for economic and diplomatic
relationships. Over the years, our members have been involved
in international efforts to bring peace and restore normalcy in
parts of the world that have suffered natural and human-induced
disasters. These include participating in United Nations-
sanctioned missions in Cyprus in the 1970s and Dubrovnik in the
1990s. It also includes reconstruction efforts after earthquakes
and hurricanes in places like Haiti and Iran, or due to the ravages
or war such as in Afghanistan.

Un aperçu de l’histoire de notre organisation illustre la relation
qui existe entre le patrimoine culturel, l’établissement de liens et
la création de conditions propices aux relations économiques et
diplomatiques. Au fil des ans, nos membres ont pris part aux
efforts internationaux visant à apporter la paix et à rétablir la
normalité dans les régions du monde qui ont souffert de
catastrophes naturelles ou d’origine humaine. Ils ont ainsi
participé aux missions approuvées par les Nations Unies, à
Chypre, dans les années 1970, et à Dubrovnik, dans les années
1990. Ils ont également soutenu les efforts de reconstruction
après des tremblements de terre et des ouragans qui ont frappé,
par exemple, Haïti et l’Iran, ou après des ravages ou des guerres,
comme en Afghanistan.

Canadians have led international bodies involved with cultural
heritage conservation, such as the UNESCO World Heritage
Committee. Through these experts, Canada’s presence was felt
throughout the world.

Les Canadiens ont dirigé des organismes internationaux
engagés dans la conservation du patrimoine culturel, comme le
Comité du patrimoine mondial de l’UNESCO. Grâce à ses
experts, la présence du Canada s’est fait sentir à travers le
monde.

Beyond these times of crisis, Canadians are also involved in
establishing bridges of cooperation between countries through
non-government organizations and academic institutions. For
example, universities like McGill, Université de Montréal, UBC,
University of Alberta and Carleton have all had projects abroad
that involved cultural heritage conservation through initiatives in
archaeology, architectural conservation and engineering.

Au-delà de ces temps de crise, les Canadiens ont aussi
participé à la création de ponts pour la coopération entre les pays
par le truchement d’organisations non gouvernementales et
d’établissements d’enseignement. Par exemple, des universités
comme McGill, l’Université de Montréal, l’Université de la
Colombie-Britannique, l’Université de l’Alberta et Carleton ont
toutes mené à l’étranger des projets liés à la conservation du
patrimoine culturel grâce à des initiatives en archéologie, en
conservation architecturale et en ingénierie.

The Willowbank School of Restoration in Queenston signed a
cooperation agreement with the World Heritage Institute of
Training and Research for the Asia and the Pacific Region in
Shanghai to share expertise. Their presence is felt positively in
the countries where they operate, as their expertise helps these
communities preserve what is most cherished.

La Willowbank School of Restoration de Queenston a signé un
accord de coopération avec l’Institut de formation et de
recherche pour le patrimoine mondial en Chine pour la région
Asie-Pacifique de Shanghaï pour favoriser l’échange d’expertise.
Leur présence a des retombées positives dans les pays où ils
exercent leurs activités, étant donné que leur expertise aide ces
collectivités à préserver ce qu’elles chérissent le plus.

ICOMOS Canada recently signed a cooperation agreement
with the city of Quito which focuses on applying a sustainable
development approach to conserving the historic centre. This
was the result of the successful Canadian presence at Habitat III

ICOMOS Canada a récemment signé avec la ville de Quito un
accord de coopération qui met l’accent sur l’application d’une
approche axée sur le développement durable pour la
conservation du centre historique. C’était le résultat d’une
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in 2016. What we witnessed through the establishment of our
cooperation is that other countries, such as Spain and France,
have consistently invested in conservation programs to help
Quito manage its rich heritage. The interest of Canadians to
contribute to the long-term management of the historic city was
received positively by the authorities because it offered a new
perspective on best practices and new relationships to share
experiences. In particular, we were seen as strong on democratic
governance practices and community engagement tools for social
inclusion and economic growth. It is worth mentioning that the
Canadian embassy in Quito was supportive of our endeavours.

participation réussie du Canada à la Conférence Habitat III en
2016. L’établissement de notre coopération nous a permis de
constater que les autres pays, comme l’Espagne ou la France, ont
continuellement investi dans des programmes de conservation
pour aider Quito à gérer son riche patrimoine. L’intérêt des
Canadiens à contribuer à la gestion à long terme de la ville
historique a été accueilli favorablement par les autorités, car elle
offrait une nouvelle perspective sur les pratiques exemplaires et
les nouvelles relations servant à partager les expériences. Nous
étions surtout perçus comme solidement axés sur les pratiques de
gouvernance démocratique et les outils d’engagement
communautaire touchant à l’inclusion sociale et la croissance
économique. Il convient de mentionner que l’ambassade
canadienne à Quito a appuyé nos efforts.

What is clear from these examples is that Canada has much to
offer the world. Our expertise in cultural heritage conservation,
such as in architecture, engineering, urban planning and
archaeology, is respected worldwide for its rigour and its
principles. Furthermore, we are seen as bridge builders offering
expertise that marries European and North American approaches,
and French and British traditions, and that increasingly
demonstrates inclusion of Indigenous perspectives. We are
trusted in sharing experiences that aim for good governance and
social inclusion. These are not simple matters to demonstrate
professionally, and it is a testimony to our values as a people.

Ce qui ressort très clairement de ces exemples, c’est que le
Canada a beaucoup à offrir au monde. Notre expertise en matière
de conservation du patrimoine culturel, comme l’architecture,
l’ingénierie, l’urbanisme et l’archéologie, est respectée
mondialement pour sa rigueur et ses principes. De plus, nous
sommes perçus comme des bâtisseurs de ponts dont l’expertise
allie les approches européennes et nord-américaines, ainsi que
les traditions françaises et anglaises, et cela reflète de plus en
plus l’inclusion des perspectives autochtones. Nous inspirons
confiance, car nous partageons des expériences qui visent la
bonne gouvernance et l’inclusion sociale. Ce ne sont pas des
choses simples à démontrer professionnellement, et c’est un
témoignage de nos valeurs en tant que personnes.

Of note, however, is the fact that Canada lacks a coherent and
invested approach in facilitating these initiatives, which limits
considerably our ability to leverage the benefits from this work.
Other countries establish relationships first by investing in
cultural programs, not just to export their own culture, but to
nurture their potential trading partners’ culture. The impact of
these investments is well understood. It establishes a strong
presence in the country and symbolizes a commitment to the
relationship. It also creates the conditions for economic growth
to occur as investments in cultural heritage lead to attractive
tourism destinations, better infrastructure and resilient and proud
communities. These conditions are essential to establish
promising trade relations.

Cependant, il est à noter qu’au Canada, il manque une
approche cohérente et engagée pour faciliter ces initiatives, ce
qui limite considérablement notre capacité à mettre à profit les
fruits de notre travail. Les autres pays établissent des relations,
d’abord en investissant dans les programmes culturels, non
seulement pour exporter leur propre culture, mais pour
promouvoir la culture de leurs partenaires commerciaux
potentiels. Les répercussions de ces investissements sont bien
connues. Ils assurent une forte présence dans le pays et sont le
symbole de l’engagement dans cette relation. Ils créent
également des conditions favorables à la croissance économique
puisque les investissements dans le patrimoine culturel mènent à
des destinations touristiques attrayantes, à de meilleures
infrastructures et à des collectivités résilientes et fières. Ces
conditions sont essentielles pour établir des relations
commerciales prometteuses.

I was invited earlier this year to participate as an international
expert on a panel organized by the European Commission to
discuss the impact of cultural diplomacy. The premise of the
discussion was that culture is a source of job creation and
growth, that it promotes social inclusion and cultural diversity,
and for these reasons the European Union’s diplomatic efforts
include culture in order to promote intercultural dialogue. This
conclusion confirms that for Europe, establishing an intercultural
dialogue is the foundation of trade and diplomatic relations.

Plus tôt cette année, j’ai été invité en tant qu’expert
international à participer à une table ronde organisée par la
Commission européenne pour discuter des retombées de la
diplomatie culturelle. Les prémisses de la discussion étaient que
la culture est une source de création d’emplois et de croissance,
qu’elle met de l’avant l’inclusion sociale et la diversité culturelle
et c’est pour ces raisons que les efforts diplomatiques de l’Union
européenne incluent la culture, pour promouvoir le dialogue
interculturel. Celle conclusion confirme que, pour l’Europe,
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l’établissement d’un dialogue interculturel est la base des
relations commerciales et diplomatiques.

Other countries have for years invested in development
projects that targeted cultural heritage. Ambassadors from the
United States have benefited from discretionary funding in the
form of the Ambassador’s Fund that allowed investments in
conservation projects where they were posted. Australia has
invested in promoting Australian conservation expertise for
export across Southeast Asia and the Pacific. This not only
strengthened the professional body in the country but established
Australia’s presence in the communities across the region. China
currently pursues a policy of establishing trade agreements that
include sharing of resources and investments in cultural heritage
conservation projects, such as the ones in Cambodia or Central
and Eastern European countries.

D’autres pays ont investi pendant des années dans des projets
de développement qui ciblent le patrimoine culturel. Des
ambassadeurs des États-Unis ont bénéficié de fonds
discrétionnaires, les fonds laissés à la discrétion de
l’ambassadeur, qui leur permettaient d’investir dans des projets
de conservation, là où ils étaient en poste. L’Australie a investi
dans la promotion de l’expertise australienne en matière de
conservation, à des fins d’exportation dans le Sud-Est asiatique
et dans le Pacifique. Cette initiative a non seulement renforcé
l’organisme professionnel dans le pays, mais a aussi permis à
l’Australie d’établir sa présence dans les collectivités de la
région. Actuellement, la Chine a pour politique de conclure des
accords commerciaux qui comprennent le partage des ressources
et des investissements dans les projets de conservation du
patrimoine culturel, comme ceux réalisés au Cambodge ou dans
des pays d’Europe de l’Est ou d’Europe centrale.

In essence, these countries make their presence felt in other
countries by investing in conserving other peoples’ heritage as a
sign of goodwill and respect. In return, they are perceived as
respected partners diplomatically and economically.

Essentiellement, ces pays marquent leur présence dans
d’autres pays en investissant dans la conservation du patrimoine
d’autres peuples comme témoignage de bonne volonté et de
respect. En retour, ils sont perçus comme des partenaires
diplomatiques et économiques respectés.

International development initiatives led by national
development agencies, the World Bank or the International
Monetary Fund all consider that conserving cultural heritage is
part and parcel of carrying out development work. This means
that international engineering firms, many of them Canadian,
implement their major infrastructure projects in ways that
conserve and respect local heritage. It is a condition sine qua non
of a successful project that takes root in the communities.

Les initiatives de développement international menées par des
organismes de développement nationaux, la Banque mondiale ou
le Fonds monétaire international, supposent toutes que la
conservation du patrimoine culturel fait partie intégrante du
travail de développement. Cela signifie que les firmes
d’ingénierie internationales, dont plusieurs sont canadiennes,
mettent en œuvre de grands projets d’infrastructures de manière
à conserver et à respecter le patrimoine local. C’est la condition
sine qua non d’un projet réussi qui prend racine dans les
collectivités.

What about Canada? There is no deliberate strategy from our
country to invest in development the way other countries do. In
the past there were efforts to establish cooperation programs
between agencies such as Parks Canada and Parks Victoria and
the agency responsible for Angkor Wat in Cambodia. But these
were narrow in focus and did not establish relationships for the
breadth of expertise available in our country. In consequence,
from our experience, we are missing out on an opportunity to be
first in line to establish relations that are deeper and lead to
future economic and diplomatic opportunities.

Qu’en est-il du Canada? Notre pays n’a pas de stratégie
réfléchie d’investissement dans le développement, comme les
autres pays. Par le passé, on a déjà tenté d’établir des
programmes de coopération entre des organismes comme Parcs
Canada ou Parks Victoria et l’organisme responsable d’Angkor
Wat au Cambodge. Toutefois, leur portée était limitée, et ils
n’ont pas permis d’établir des relations à la hauteur de l’expertise
disponible dans notre pays. Par conséquent, selon notre
expérience, nous perdons une bonne occasion d’être les premiers
à établir des relations profondes qui offrent à l’avenir des
débouchés économiques et diplomatiques.

Yet the benefits are real. Investing in something your potential
diplomatic partner cares about creates goodwill that benefits in
the long run. It establishes your presence in that country and is a
strong symbol of the commitment to and value of the
relationship. Furthermore, investing in projects like these
improves the lives of communities through better infrastructure

Les avantages sont pourtant réels. Le fait d’investir dans des
projets auxquels votre partenaire diplomatique potentiel
s’intéresse suscite une bonne volonté qui sera bénéfique à long
terme. Cela permet d’établir votre présence dans ce pays et c’est
un symbole fort d’engagement dans la relation et de
reconnaissance. De plus, le fait d’investir dans des projets
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and creates the conditions for economic growth and future trade,
tourism and infrastructure opportunities.

comme ceux-ci améliore les conditions de vie des collectivités,
grâce à de meilleures infrastructures, et crée des conditions
propices à la croissance économique et aux débouchés futurs en
matière d’échanges commerciaux, d’infrastructure et de
tourisme.

Canadians are already doing it, but with little support from
government and with limited recognition for our country’s
contribution. It is a missed opportunity and, more importantly, a
condition for strong relations.

Les Canadiens le font déjà, mais avec peu d’appui du
gouvernement; et la contribution de notre pays n’est que peu
reconnue. C’est une occasion manquée, et plus important encore,
c’est une condition pour avoir de solides relations.

In Latin America and Africa, Canada is competing with other
countries who invest in the heart and soul of these countries,
establishing a strong presence and a preferred relationship. We
no longer can ignore this fact if we wish to strengthen our
network of trading partners.

En Amérique latine et en Afrique, le Canada est en
concurrence avec des pays qui y investissent en ciblant le cœur
et l’âme, en établissant une forte présence et en instaurant une
relation privilégiée. Nous ne pouvons plus ignorer ce fait si nous
voulons renforcer notre réseau de partenaires commerciaux.

ICOMOS Canada would like to offer a few recommendations
deriving from our experience. The Government of Canada
should develop a cultural diplomacy policy that is anchored
distinctively in both the export of Canadian expertise and the
investment in cultural heritage abroad. This policy should be
accompanied by a road map identifying the intersection between
Canada’s economic interests and the type of cultural heritage
conservation activities so as to better leverage its presence in
these countries.

ICOMOS Canada aimerait formuler quelques
recommandations découlant de notre expérience. Le
gouvernement du Canada devrait élaborer une politique en
matière de diplomatie culturelle qui soit typiquement encrée tant
dans l’exportation de l’expertise canadienne que dans
l’investissement dans le patrimoine culturel à l’étranger. Cette
politique devrait être accompagnée d’une feuille de route
montrant le recoupement entre les intérêts économiques du
Canada et le type d’activités relatives à la conservation du
patrimoine culturel afin de mieux tirer parti de sa présence dans
ces pays.

The Government of Canada should establish a cultural
diplomacy advisory committee composed of members of
industry and NGOs to offer recommendations to the minister
responsible for Global Affairs on means to strengthen the value
of Canadian investments through cultural diplomacy.

Le gouvernement du Canada devrait mettre sur pied un comité
consultatif sur la diplomatie culturelle composé de membres de
l’industrie et d’ONG afin de fournir des recommandations au
ministre responsable des Affaires mondiales sur les moyens de
renforcer la valeur des investissements canadiens au moyen de la
diplomatie culturelle.

And third, the Government of Canada should consider
assigning international development investments specifically
towards projects that relate to the conservation of cultural
heritage so as to promote Canadian expertise, technology and
goodwill. In particular, an analysis of funding provided for
research, innovation and development work abroad should be
carried out so as to clarify the picture of existing and potential
investments made by the Government of Canada abroad on
cultural heritage.

Troisièmement, le gouvernement du Canada devrait envisager
d’affecter des fonds dans le développement international,
notamment à des projets liés à la conservation du patrimoine
culturel, afin de promouvoir l’expertise, la technologie et la
bonne volonté canadiennes. En particulier, une analyse du
financement accordé aux travaux de recherche, d’innovation et
de développement à l’étranger devrait être effectuée afin que l’on
puisse clarifier le portrait des investissements actuels et
potentiels faits à l’étranger par le gouvernement du Canada en ce
qui concerne le patrimoine culturel.

In conclusion, what we see through these observations is that
countries around the world care about their heritage; it is core to
their identity, and it is key to establishing relationships based on
mutual respect and understanding. Canada stands as an
international example of respect of diversity and openness to
other cultures. It is incumbent on us to take advantage of that
reputation to further our economic and diplomatic interests
through a long-term presence in the cultural heart of our
potential trading partners.

En conclusion, ce que nous constatons dans ces observations,
c’est que les pays du monde entier se soucient de leur
patrimoine; celui-ci est l’essence même de leur identité et il est
indispensable pour établir des relations fondées sur la
compréhension et le respect mutuels. Le Canada est un exemple
international de respect de la diversité et d’ouverture aux autres
cultures. Il nous incombe de profiter de cette réputation pour
promouvoir nos intérêts économiques et diplomatiques par une
présence à long terme au cœur de la culture de nos partenaires
commerciaux potentiels.
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[Translation] [Français]

Thank you. I would be happy to answer your questions in
French as well.

Merci. Je serai heureux de répondre à vos questions en
français également.

[English] [Traduction]

The Chair: Thank you, Dr. Rivet. I think you have hit at the
heart of what we are struggling with, so we appreciate your
testimony.

La présidente :  Je vous remercie, monsieur Rivet. Je pense
que vous avez touché au cœur de ce qui nous préoccupe, nous
vous remercions donc de votre témoignage.

[Translation] [Français]

Senator Cormier: Mr. Rivet, welcome. Since I know that you
have been very involved in the process for the landscape of
Grand Pré, thank you for your work.

Le sénateur Cormier : Monsieur Rivet, soyez le bienvenu
parmi nous. Comme je sais que vous avez été fort engagé dans la
démarche concernant le paysage de Grand-Pré, je vous remercie
de votre travail.

In 2012, the landscape of Grand Pré, in the Annapolis Valley,
became the sixteenth World Heritage Site in Canada to be
inscribed by UNESCO. Are there any lessons you have learned
from the landscape of Grand Pré approach that could be
enlightening and useful today in cultural diplomacy? Also, what
national legislative or regulatory frameworks or international
agreements support or hinder Canada’s participation in cultural
diplomacy?

En effet, en 2012, le paysage de Grand-Pré, dans la vallée
d’Annapolis, est devenu le 16e site du patrimoine mondial au
Canada inscrit par l’UNESCO. Y a-t-il des apprentissages que
vous avez faits dans le contexte de la démarche du paysage de
Grand-Pré qui pourraient être éclairants et utiles aujourd’hui
dans cette question de la diplomatie culturelle? Également, quels
cadres législatifs ou réglementaires nationaux ou accords
internationaux facilitent ou limitent la participation du Canada à
la diplomatie culturelle?

Mr. Rivet: Let me answer your question from a number of
angles and in the most structured way possible, because the
question can be addressed from two perspectives. I will answer
as a professional who conducted this exercise and, of course, as
the president of this evaluation committee, ICOMOS Canada,
which was responsible for evaluating this nomination.

M. Rivet : Je vais me permettre de répondre à votre question
sous plusieurs angles et de la manière la plus structurée possible,
car la question posée peut être traitée selon deux perspectives. Je
vais répondre en tant que professionnel qui a mené cet exercice
et, manifestement, en tant que président de ce comité
d’évaluation, ICOMOS Canada, qui était responsable de
l’évaluation de cette proposition d’inscription.

As a professional, our exercise, which lasted nearly six years,
was an exercise that demonstrated exemplary expertise on the
part of Canadian professionals in understanding the intent of the
World Heritage Convention. The convention shows an intent to
open up to the world and also to share Canadian values with the
rest of the world in a spirit of international cooperation.

En tant que professionnel, notre exercice, qui a duré près de
six ans, a été un exercice qui a démontré un savoir-faire
exemplaire de la part des professionnels canadiens dans la
compréhension de l’intention de la Convention du patrimoine
mondial. Cette convention représente une intention d’ouverture
sur le monde et également une intention de partage des valeurs
canadiennes avec le reste de la planète dans un esprit de
coopération internationale.

The Grand Pré exercise was sensitive, because it brought
together very different cultural communities that had a history of
conflict and tension. It was a unifying and hopeful exercise, fully
in line with the terms of the World Heritage Convention. Those
terms are in a humanistic and sharing spirit. The success we have
had in bringing communities together and the exercise we have
carried out was used as an example by the international
community when the Grand Pré site was inscribed.

L’exercice de Grand-Pré était un exercice délicat, car il tendait
à regrouper dans un seul lieu des communautés culturelles très
différentes qui ont eu un historique de conflits, de tensions.
L’exercice mené était un exercice rassembleur et d’espoir, qui
s’inscrivait tout à fait dans les termes de la Convention du
patrimoine mondial. Ce sont des termes humanistes et de
partage. Le succès que nous avons eu à rassembler les
communautés et l’exercice que nous avons mené ont été pris en
exemple par la communauté internationale lors de l’inscription
du site de Grand-Pré.
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Since then, as a professional, I have been invited by several
foreign governments to speak about the Grand Pré experience,
the Canadian experience of bringing communities together in
terms of social inclusion, transparent governance and so on.
Those were truly very strong points.

Depuis, comme professionnel, j’ai été invité par plusieurs
gouvernements étrangers à parler de l’expérience de Grand-Pré,
qui est une expérience canadienne de regroupement des
communautés en termes d’exercice d’inclusion sociale, de
gouvernance transparente et ainsi de suite. C’était vraiment des
points très forts.

In terms of the evaluation by my committee, ICOMOS
Canada, it was noted that this approach was very inclusive, very
methodical in respecting multiple values, and visionary in
allowing all of those values to be preserved in such a complex
environment. As I mentioned, this has been noted by the
international community, both by UNESCO and by the states.

En ce qui a trait à l’évaluation de la part de mon comité,
ICOMOS Canada, il a été noté que cette approche était très
inclusive, très méthodique en termes de respect des valeurs
multiples, et visionnaire en permettant une conservation de
l’ensemble de ces valeurs dans un environnement aussi
complexe. Comme je l’ai mentionné, cela a été noté par la
communauté internationale, aussi bien au niveau de l’UNESCO
que des États.

As for the tools that have helped us — as you probably know
— at the federal level, we do not have legislation that protects
heritage designated of national importance. This is an issue that
we have frequently raised with our elected officials in the House
of Commons and Parliament, because it is a significant
shortcoming in our national legislation. That said, we have been
able to use other tools to achieve our objectives of demonstrating
our values. The international conventions that have been signed
and committed to by Canada for many decades have enabled us
to communicate those approaches.

Quant aux outils qui nous ont aidés — en fait, vous le savez
probablement —, au niveau du gouvernement fédéral, nous
n’avons pas de législation qui protège le patrimoine désigné
d’importance nationale. C’est un fait que nous avons
fréquemment soulevé auprès de nos élus à la Chambre des
communes et au Parlement, car c’est un déficit important dans
notre législation nationale. Cela dit, nous avons été en mesure
d’utiliser d’autres outils pour atteindre nos objectifs de
démonstration de nos valeurs. Les conventions internationales
qui ont été signées par le Canada et qui font l’objet d’un
engagement de la part du Canada depuis de très nombreuses
décennies nous ont permis de communiquer ces façons de faire.

So that’s basically the scope of the action we can take within
the framework of the legislation and international tools.

Donc, voilà essentiellement les limites de notre action dans le
cadre de cette législation, de ces outils internationaux.

Senator Cormier: Thank you. Le sénateur Cormier : Je vous remercie.

[English] [Traduction]

Senator Ataullahjan: Thank you for your testimony this
morning. Can you elaborate on to what extent and in what ways
the work done internationally by Canadian cultural heritage
contributes to the implementation of Canada’s foreign policy?
Would you have any specific examples?

La sénatrice Ataullahjan :  Je vous remercie de votre
témoignage de ce matin. Pouvez-vous nous dire dans quelle
mesure et de quelle façon le travail accompli à l’échelle
internationale relativement au patrimoine culturel canadien
contribue à la mise en œuvre de la politique étrangère du
Canada? Auriez-vous des exemples précis?

Mr. Rivet: To my knowledge, there is no clear relationship
between the work that Canadian experts do in terms of
conservation abroad and an official Canadian policy on this
matter. Canadians are sought after by international organizations,
governments, NGOs and government agencies from around the
world to advise them. Canadians have been very active with the
Aga Khan Foundation, very active with UNESCO, with the
American development agencies, but in Canada we have not seen
this evidence of a close relationship between the work that we do
internationally and the way it reflects on Canada’s image
internationally. That was one of the points I wished to stress
from my statement, that the relationship is not obvious, and
perhaps this is an opportunity to consider for Canada’s strategy.

M. Rivet :  À ma connaissance, il n’y a pas de lien clair entre
le travail qu’effectuent les experts canadiens en ce qui concerne
la conservation du patrimoine à l’étranger et une politique
canadienne officielle à cet égard. Les conseils des Canadiens
sont sollicités par les organisations internationales, les
gouvernements, les ONG et les organismes gouvernementaux du
monde entier. Les Canadiens ont été très actifs auprès de la
Fondation Aga Khan, de l’UNESCO et des agences de
développement américaines, mais, au Canada, nous n’avons pas
constaté de relation étroite entre le travail que nous faisons à
l’échelle internationale et la façon dont cela se reflète sur
l’image du Canada dans le monde entier. C’est l’un des points
que je voulais souligner dans ma déclaration, à savoir que la
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relation n’est pas évidente et qu’il s’agit peut-être d’une occasion
de se pencher sur la stratégie du Canada.

Senator Ataullahjan: You say the relationship is not
obvious. Why is that? Is there a lack of interest, or what could
we do?

La sénatrice Ataullahjan : Vous dites que la relation n’est
pas évidente. Pourquoi en est-il ainsi? Est-ce à cause d’un
manque d’intérêt? Que pourrions-nous faire?

Mr. Rivet: I would say that the relationship is not obviously
for two reasons: first, there is no explicit policy that says it is a
priority for the Government of Canada to build relationships
based on culture; second, there is no stream of funding. The
example I gave earlier about our cooperation agreement with
Quito is void of any obvious mechanism for the Government of
Canada to support this initiative. We are turning to colleagues
from other countries to see if they are willing to support us in
this initiative. That lack of obvious investment and lack of
obvious policy makes it very difficult for us as an NGO to
project that image of Canada abroad.

M. Rivet : Je dirais que la relation n’est pas évidente pour
deux raisons : premièrement, il n’y a pas de politique explicite
qui indique que le gouvernement du Canada a pour priorité
d’établir des relations fondées sur la culture; deuxièmement, il
n’y a pas de source de financement. L’exemple que j’ai donné
plus tôt au sujet de notre accord de coopération avec Quito est
dépourvu de tout mécanisme évident d’appui de cette initiative
par le gouvernement. Nous nous tournons vers des collègues
d’autres pays pour voir s’ils sont prêts à nous soutenir dans cette
initiative. Ce manque de politique et d’investissement évidents
fait en sorte qu’il est très difficile pour nous, en tant qu’ONG, de
projeter cette image du Canada à l’étranger.

I was proud to see our embassy in Canada very present in
supporting us and facilitating the relationship with the
Ecuadorian authorities. In return, the Ecuadorian authorities
were pleasantly surprised and very enthusiastic about seeing the
Canadian officials present in doing that. However, there are clear
limitations. We do not have access to funding to support the
exchange of graduate students or emerging professionals, for
example. We do not have funds that will help our volunteer
professionals work directly on the heritage of Quito. So this lack
of obvious prioritization through funding and policy is a major
impediment for us.

J’étais fier de voir notre ambassade au Canada très présente
pour nous appuyer et faciliter notre relation avec les autorités
équatoriennes. En retour, ces dernières ont été agréablement
surprises et très enthousiastes de voir les représentants canadiens
agir ainsi. Cependant, il y a des restrictions évidentes. Nous
n’avons pas accès à des fonds pour appuyer l’échange
d’étudiants diplômés ou de nouveaux professionnels, par
exemple. Nous ne disposons pas de fonds pour aider nos
professionnels bénévoles à travailler directement à la
conservation du patrimoine de Quito. L’absence d’un
établissement clair des priorités en matière de financement et de
politique est donc un obstacle majeur pour nous.

[Translation] [Français]

Senator Massicotte: Mr. Rivet, thank you for being here
today. It’s very much appreciated, because you’re an expert in
the field.

Le sénateur Massicotte : Monsieur Rivet, merci d’être parmi
nous aujourd’hui. C’est très apprécié, car vous êtes un expert
dans le domaine.

I will summarize my comments to make sure I have
understood correctly. You strongly recommend the creation of a
committee to better pursue cultural diplomacy efforts in terms of
architecture. You also say that more funds are needed to achieve
this.

Je vais résumer mon intervention afin de m’assurer d’avoir
bien compris. Vous recommandez fortement la création d’un
comité afin de mieux poursuivre les efforts de diplomatie
culturelle au sens de l’architecture. Vous dites aussi que
davantage de fonds sont nécessaires pour y arriver.

Earlier, in response to a question from my colleague, you
stated that, even by using your conservation and architecture
tools and knowledge, we did not have a significant diplomatic
impact. You also said that there is a significant potential, but that
Canada is not reaching it at all. Did I understand correctly?

Plus tôt, en réponse à une question de mon collègue, vous avez
affirmé que, même en nous servant de vos outils et de vos
connaissances en termes de conservation et d’architecture, nous
n’avions pas un impact diplomatique important. Vous avez dit
également qu’il y a un important potentiel, mais que le Canada
ne l’atteint aucunement. Est-ce que je comprends bien?

Mr. Rivet: To clarify, I would say that Canadians have
certainly been very active in the field internationally for 40 or 50
years. What is missing is a connection with the diplomatic
representation, a direct connection to the state’s desire to be
present.

M. Rivet : Pour préciser, je dirais que les Canadiens sont
certainement très actifs depuis 40 ou 50 ans dans ce domaine à
l’échelle internationale. Ce qui manque, c’est un lien avec la
représentation diplomatique, un lien direct avec la volonté de
l’État d’être présent.
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Basically, whether we are talking about the export of Canadian
cultural products or the presence of expertise abroad, even if the
financial returns are not immediate, what we are talking about is
the Canadian presence and investment in the Canadian presence.
We are present at the level of NGOs and the various volunteers,
but we are not in the position of having a Canadian government
presence. That is the difference.

Finalement, que l’on parle de l’exportation de produits
culturels canadiens ou de la présence d’expertise à l’étranger,
même s’il n’y a pas de monétisation immédiate, ce dont on parle,
c’est de la présence canadienne et de l’investissement dans la
présence canadienne. Nous sommes présents au niveau des ONG
et des différents bénévoles, mais nous ne sommes pas en mesure
d’assumer une présence étatique canadienne, voilà la différence.

Two weeks ago, I was in Quito for an event celebrating the
fortieth anniversary of Quito’s inscription on the World Heritage
List. Canada is the other country that inscribed the first sites on
the World Heritage List. Quito and Canada have that in common.
They organized an event for a week. The French ambassador, the
Italian ambassador and various diplomatic representatives from
other countries, such as Spain, which has been investing millions
of euros for decades, were present.

J’étais à Quito il y a deux semaines, dans le cadre d’un
événement qui célébrait le 40e anniversaire de l’inscription de
Quito sur la liste du patrimoine mondial. Par ailleurs, le Canada
est l’autre pays qui a inscrit les premiers sites sur la liste du
patrimoine mondial. Quito et le Canada ont cela en commun. Ils
ont organisé un événement pendant une semaine. L’ambassadeur
de France, l’ambassadeur d’Italie ainsi que différents
représentants diplomatiques d’autres pays comme l’Espagne, qui
investit des millions d’euros depuis des décennies, étaient
présents.

Because of their presence, we felt that the ties were strong.
They were present through investments and the highest
diplomatic representation. Canada was there, there was in fact
diplomatic representation, but our presence was not sustained
because it was not part of our policy. I hope I am making this
very important distinction clear.

Parce qu’ils étaient présents, on sentait que le lien était fort. Ils
étaient présents à travers les investissements et la plus haute
représentation diplomatique. Le Canada était présent, il y avait
effectivement une représentation diplomatique, mais nous
n’avions pas cette présence soutenue parce que cela ne faisait pas
partie de notre politique. J’espère que je précise bien cette très
importante nuance.

Senator Massicotte: Because the conservation of historical
architecture is very important in the human sense. If I understand
your message correctly, you say that you were involved, but that
you received no diplomatic benefit for your efforts.

Le sénateur Massicotte : Parce que cette conservation
architecturale historique est très importante au sens humain. Si je
comprends bien votre message, vous dites que vous vous êtes
impliqué, mais que vous n’avez retiré aucun bénéfice
diplomatique pour vos efforts.

Mr. Rivet: I never saw a Canadian flag on a poster indicating
that Canada has invested $10 million to conserve a building,
whereas I saw it for Spain, I saw it for the European Union and I
saw it for other countries.

M. Rivet : Je n’ai jamais vu un drapeau canadien sur une
affiche indiquant que le Canada avait investi 10 millions de
dollars pour la conservation d’un bâtiment, alors que l’ai vu pour
l’Espagne, je l’ai vu pour la Communauté européenne et je l’ai
vu pour d’autres pays.

Senator Massicotte: You recommend that we be more open-
minded by investing in the conservation of buildings in other
countries, not just our own.

Le sénateur Massicotte : Vous recommandez que nous
fassions preuve d’une plus grande ouverture d’esprit en
investissant dans la conservation des bâtiments d’autres pays,
pas seulement des nôtres.

Mr. Rivet: This is both a sensitive and interesting question.
You are certainly aware that the history of French, Spanish and
British presence on a global scale stems from their past colonial
ventures, which have established those ties.

M. Rivet : C’est une question à la fois délicate et intéressante.
Vous savez certainement que l’historique de la présence
française, espagnole et britannique à l’échelle mondiale découle
de leurs entreprises coloniales passées, ce qui a établi ces liens.

In Canada, we are clearly not a colonial power, but the
question is this. How will we establish this relationship of trust
and respect for the heritage of others? What we are building
through our relationships with our colleagues in the Americas is
the idea that we have a common history of Europeans who have
created this heritage in order to adapt it to a completely different
environmental reality, with indigenous values incorporated. This
gives us a very unique identity. Telling themselves that Spain

Au Canada, nous ne sommes évidemment pas une puissance
coloniale, mais la question qui se pose est celle-ci. Comment
allons-nous établir ce lien de confiance et de respect pour le
patrimoine d’autrui? Ce que nous établissons à travers nos
relations avec nos collègues des Amériques, c’est l’idée que nous
avons une histoire commune d’Européens qui ont créé ce
patrimoine afin de l’adapter à une réalité environnementale
complètement différente, avec des insertions de valeurs
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was not the only one able to guide them resonated with my
colleagues from Ecuador and other Latin American countries.

autochtones. Cela nous donne une identité très précise. Chez mes
collègues de l’Équateur et ceux d’autres pays latino-américains,
cela a eu beaucoup de résonance de se dire qu’il n’y a pas que
l’Espagne qui est capable de les guider.

We have partners across the Americas with similar
experiences and a comparable heritage. That is why our expertise
is not only welcome, but also relevant in this context.

Nous avons des partenaires à l’échelle des Amériques qui ont
vécu une expérience similaire et qui ont un patrimoine
comparable. C’est pour cette raison que notre expertise est non
seulement bienvenue, mais aussi pertinente dans cet
environnement.

In Canada, we do not have the colonial history in our
relationship with those countries, but what is the nature of those
long-term relationships that we want to establish? We have
decided to invest in Latin America and the Francophonie, which
seems natural to us. Canada will also have to ask itself this
question.

Au Canada, nous n’avons pas cet historique colonial de
relation avec ces pays, mais quelle est la nature de ces relations à
long terme que nous voulons établir? Pour notre part, nous avons
décidé de nous investir en Amérique latine et dans la
Francophonie, ce qui nous semble naturel. Cette question, le
Canada devra aussi se la poser.

Senator Massicotte: Thank you, Mr. Rivet. Le sénateur Massicotte : Merci, monsieur Rivet.

[English] [Traduction]

Senator Oh: Thank you, Mr. Rivet. Le sénateur Oh :  Merci, monsieur Rivet.

In your opinion, how is Canada perceived by other countries in
terms of its culture, values, image and national identity? How
does this perception align with or benefit Canada’s foreign
policy objective? The Prime Minister has said that he wants to
put Canada on the world stage. So far, how have we done that?

Selon vous, comment le Canada est-il perçu par les autres pays
en ce qui concerne sa culture, ses valeurs, son image et son
identité nationale? Comment cette perception s’harmonise-t-elle
avec l’objectif de la politique étrangère du Canada ou en
contribue-t-elle à l’atteinte de cet objectif? Le premier ministre a
dit qu’il voulait mettre le Canada sur la scène internationale.
Jusqu’à présent, comment avons-nous fait cela?

Mr. Rivet: Well, as I alluded to earlier, Canadians have been
present for a long time on the international stage in various
responsibilities and have been doing work in multiple countries
around the world. What distinguishes us from other nations is,
for one, the lack of past political relationship through
colonialism, which gives us a brand of trust and openness. We
also have the reputation of being oriented towards bridging
differences. And in that respect, these values are perceived
consistently wherever we present ourselves around the world,
whether it is in Africa, Latin America, Asia or Europe. We are
consistently called upon for these values.

M. Rivet : Eh bien, comme je l’ai déjà mentionné plus tôt, les
Canadiens sont présents depuis longtemps sur la scène
internationale; ils assument diverses responsabilités et œuvrent
dans de nombreux pays du monde. Ce qui nous distingue des
autres nations, c’est, d’une part, l’absence de relations politiques
passées dans le cadre du colonialisme, ce qui nous donne une
image de marque de confiance et d’ouverture. Nous avons
également la réputation de concilier les différences. Et à cet
égard, ces valeurs sont sans cesse perçues partout où nous nous
présentons dans le monde, que ce soit en Afrique, en Amérique
latine, en Asie ou en Europe. Nous sommes constamment
sollicités en raison de ces valeurs.

The matter of national identity is much more complex, as you
are well aware, when we talk about Canada. But the experiences
of the values we represent, our history of having multiple
cultures here and our history of living in peace with multiple
cultures are examples that other countries wish to emulate and
understand, as well as how we develop professional tools to
achieve that.

La question de l’identité nationale est beaucoup plus
complexe, comme vous le savez bien, lorsqu’on parle du Canada.
Cependant, l’expérience des valeurs que nous représentons, nos
antécédents de notre multiculturalisme et la manière dont nous
vivons en paix avec plusieurs cultures sont des exemples de ce
que d’autres pays souhaitent imiter et comprendre, tout comme
la façon dont nous élaborons des outils professionnels pour y
parvenir.

When I was a member of the panel for the European
Commission, that was primarily the reason they wanted me to be
there, namely, to talk about that Canadian experience of bridging

Lorsque j’étais membre du groupe d’experts de la Commission
européenne, c’est principalement pour cette raison qu’on voulait
que je sois là, c’est-à-dire pour parler de l’expérience canadienne
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different cultures. That is really the strongest point we have to
offer. We have a brand, if I can call it that, of openness, of
bridge building and of respect for diversity. Those values are as
important in trade as they are in building friendships. I hope that
answers your question.

au chapitre du rapprochement des différentes cultures. C’est
vraiment ce que nous avons de mieux à offrir. Nous avons une
image de marque, si je peux m’exprimer ainsi, d’ouverture,
d’établissement de liens et de respect de la diversité. Ces valeurs
sont aussi importantes pour le commerce qu’elles le sont pour
l’établissement de liens d’amitié. J’espère que cela répond à
votre question.

Senator Oh: During the Commonwealth times, in the early
days, they offered scholarships to all Commonwealth countries
and other parts of the world. Do you think those concepts are
good?

Le sénateur Oh : À l’époque du Commonwealth, au début,
on offrait des bourses d’études à tous les pays du
Commonwealth et dans d’autres régions du monde. Pensez-vous
que ce sont de bons concepts?

Mr. Rivet: If I look at our competition — if I may refer to
other countries that way — what other countries have access to is
exactly that. It is funding for actual projects on the ground,
cooperation through educational and academic institutions, and
opportunities to create fora where people meet. We are definitely
not able to present the same type of benefits to our Canadian
citizens for these things.

M. Rivet : Si je jette un œil à notre concurrence — si je peux
parler d’autres pays ainsi —, c’est exactement ce à quoi d’autres
pays ont accès. Il s’agit de financement pour des projets concrets
sur le terrain, de coopération par l’intermédiaire d’établissements
d’enseignement et d’universités, et de possibilités de créer des
forums où les gens se rencontrent. Nous ne sommes certainement
pas en mesure de présenter le même type d’avantages à nos
citoyens canadiens à ces égards.

I mentioned earlier that universities have had programs around
the world for many years. I have done archaeology in the
Republic of Georgia and in France, all through mechanisms of
cooperation at a university level. These are all moments of
goodwill for Canada. I was present in a small village in the
centre of the Caucasus, and people knew I was Canadian. I wish,
as a Canadian, that I could have seen that my country understood
that importance. As I said, one day I would like to see those
panels around the world that say Canada invested in this place
because it is important.

J’ai mentionné plus tôt que les universités offrent des
programmes partout dans le monde depuis de nombreuses
années. J’ai pratiqué l’archéologie en République de Géorgie et
en France, tout cela grâce à des mécanismes de coopération au
niveau universitaire. On constate beaucoup de bienveillance
envers le Canada. J’étais présent dans un petit village au centre
du Caucase, et les gens savaient que j’étais Canadien. J’aurais
aimé, en tant que Canadien, voir que mon pays comprenait cette
importance. Comme je l’ai dit, j’aimerais qu’un jour les groupes
d’experts du monde entier disent que le Canada a investi à cet
endroit parce que c’est important.

Senator Oh: Thank you. Le sénateur Oh : Merci.

Senator Bovey: Thank you very much for your presentation,
for your insights and for your recommendations.

La sénatrice Bovey :  Je vous remercie beaucoup pour votre
exposé, vos idées et vos recommandations.

I’m going to go back a bit, if I may. It’s no secret that this bill
has been part of my background. I’m well aware of the Canadian
experts who have volunteered to go to places in the world
without Canadian funding to help preserve, designate and repair
these sites. I’m well aware of those who have had to use their
sabbatical leaves from universities to be able to do this work.

Je vais revenir un peu en arrière, si vous me le permettez. Ce
n’est un secret pour personne que ce projet de loi est lié à mon
expérience. Je sais très bien que des experts canadiens se sont
portés volontaires pour aller dans des régions du monde sans
financement de la part du Canada pour aider à préserver, à
désigner et à réparer ces sites. Je suis bien consciente que
certains ont dû prendre leur congé sabbatique de l’université
pour pouvoir faire ce travail.

Could you talk a bit about the relationship you have with
ICOM because, of course, it was Martin Seeger, Canada’s lead
on ICOM, who did a lot of work to get the work rolling in
Dubrovnik? I’m well aware that our Canadian representative to
ICOM, Dr. Ann Davis, whom I’d hoped we could hear from at
some point, is off to Iran a week after next. I’m well aware that it
was the Metropolitan Museum of Art that was at Palmyra during
that dreadful devastation.

Pourriez-vous nous parler un peu de la relation que vous
entretenez avec l’ICOM, parce que, bien sûr, c’est Martin
Seeger, le responsable canadien de l’ICOM, qui a travaillé très
fort pour faire avancer les travaux à Dubrovnik. Je sais très bien
que notre représentante canadienne à l’ICOM, Mme Ann Davis,
que j’espérais voir prendre la parole à un moment donné, se
rendra en Iran dans deux semaines. Je sais aussi très bien que
c’était le Metropolitan Museum of Art qui se trouvait à Palmyre
pendant la terrible dévastation.
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Can you talk a bit about the relationship you have with ICOM
and dig a little deeper about the war-torn parts of the world? I
was proud when Canada signed that convention in 1976 and
doubly proud when the 1988 Convention for the Protection of
Cultural Property in the Event of Armed Conflict was signed.

Pouvez-vous nous parler un peu de la relation que vous
entretenez avec l’ICOM et approfondir un peu plus à propos des
régions du monde déchirées par la guerre. J’étais fière lorsque le
Canada a signé cette convention en 1976 et doublement fière
lorsque la Convention pour la protection des biens culturels en
cas de conflit armé a été signée en 1988.

Mr. Rivet: Indeed, the world of international cooperation is a
complex one. It’s a challenging one to try to articulate as clearly
as possible right now, but I will try to do a clear job of it. ICOM
is the International Council of Museums and ICOMOS is the
institution that deals with monuments and sites. We have a
relationship. We’ve been around for well over 60 years, and
together we have worked on joint projects, especially under the
auspices of the United Nations, around the world. In fact, we
have a scientific committee that joins the expertise of those two
organizations as well as other organizations, such as the
International Federation of Library Associations and Institutions,
and bodies called the Blue Shield that deal with war and
heritage. So we do have these relationships established.

M. Rivet : En effet, le monde de la coopération internationale
est complexe. C’est très difficile d’essayer de l’expliquer aussi
clairement que possible en ce moment, mais j’essaierai de le
faire sans ambiguïté. L’ICOM est le Conseil international des
musées, et l’ICOMOS est l’institution qui s’occupe des
monuments et des sites. Nous entretenons une relation. Nous
sommes là depuis plus de 60 ans et, ensemble, nous avons
collaboré à des projets communs, en particulier sous l’égide des
Nations Unies, partout dans le monde. En fait, nous avons un
comité scientifique qui se joint à l’expertise de ces deux
organisations ainsi que d’autres organisations, comme la
Fédération Internationale des Associations de bibliothécaires et
des Bibliothèques ainsi que des organismes appelés Le Bouclier
Bleu, qui s’occupe de guerre et de patrimoine. Ces relations sont
donc établies.

One common denominator is that Canadians are leaders in all
of these organizations and have been for 50 years. We have been
leaders not only in providing expertise but also actually in
heading these organizations or heading key committees of these
organizations. I could provide you with a long list of our
professionals who have done that.

Un dénominateur commun est que les Canadiens sont des
chefs de file dans toutes ces organisations, et ce, depuis 50 ans.
Nous sommes des chefs de file non seulement en matière
d’expertise, mais aussi en ce qui concerne la direction de ces
organisations ou de leurs comités principaux. Je pourrais vous
fournir une longue liste de nos professionnels qui ont fait cela.

That long track record makes it natural, when these terrible
circumstances arise, for people to turn around and look for
Canada and Canadian experts. One other organization that is
precious in these situations is ICCROM, the International Centre
for the Study of the Preservation and Restoration of Cultural
Property, in Rome. It’s an intergovernmental organization also
under the auspices of UNESCO. Canada is a participant in that
centre. In fact, it’s the Canadian Conservation Institute that
represents Canada on that school.

En raison de l’expérience de longue date du pays, il est naturel
que, lorsque ces terribles circonstances surviennent, les gens se
tournent vers le Canada et cherchent des experts canadiens. Une
autre organisation très importante dans ces situations est
l’ICCROM, le Centre international d’études pour la conservation
et la restauration des biens culturels, à Rome. Il s’agit d’une
organisation intergouvernementale fonctionnant également sous
l’égide de l’UNESCO. Le Canada y participe. En fait, c’est
l’Institut canadien de conservation qui représente le pays à ce
chapitre.

I wish to emphasize that Canadians have systematically been
present and leaders in these organizations. There’s a systematic
disconnect between the efforts of Canada and being present in
these countries and the efforts of individuals and organizations in
having volunteered for this. In war-torn areas, it started as early
as the conflict in Cyprus in the 1970s, where my mentor, Jacques
Dalibard, was mandated by the United Nations to monitor
heritage sites and identify those that needed to be protected
through the Blue Shield program. That was the first major
presence of Canada on that international scene of conflict, but
since, we’ve been present in essentially all the major war-torn
areas. We were present for the reconstruction of the Buddhas of
Bamiyan, the destruction of Iran, the citadel of Bam. We were
present in Syria as well. Often we’re present through other
organizations, not Canadian organizations. We are present

Je tiens à souligner que les Canadiens ont systématiquement
été présents dans ces organisations en tant que chefs de file. Il y
a une coupure systématique entre les efforts du Canada et sa
présence dans ces pays et les efforts des personnes et des
organisations qui se sont portées volontaires à cet égard. Dans
les régions déchirées par la guerre, cela a commencé dès le
conflit à Chypre dans les années 1970, lorsque mon mentor,
Jacques Dalibard, a été mandaté par les Nations Unies pour
surveiller les sites patrimoniaux et déterminer ceux qui devaient
être protégés au moyen du programme Le Bouclier Bleu. C’était
la première présence importante du Canada sur cette scène
internationale de conflit, mais depuis, nous sommes présents
dans presque toutes les grandes régions déchirées par la guerre.
Nous étions là pour la reconstruction des Bouddhas de Bâmiyân
et lors de la destruction de la citadelle de Bam, en Iran. Nous
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through the Getty Conservation Institute in the U.S., for
example. We are present through United Nations organizations.
But we do not have that direct investment — at least I cannot say
I have seen that evidence of direct relationship between Canada’s
diplomatic presence and those efforts.

étions également présents en Syrie. Souvent, nous sommes
présents par l’intermédiaire d’autres organisations, qui ne sont
pas des organisations canadiennes, le Getty Conservation
Institute aux États-Unis, par exemple. Nous sommes présents par
l’intermédiaire d’organismes des Nations Unies. Toutefois, nous
n’avons pas cet investissement direct — du moins, je ne peux
pas dire que j’ai vu la moindre preuve d’une relation directe
entre la présence diplomatique du Canada et ces efforts.

Senator Bovey: If I can just add, prior to the 1976
convention, I’m going to say Canada led the way post-Second
World War when John MacAulay, who had been head of the
Canadian Red Cross, was in fact head of the international Red
Cross endeavours to return Nazi war-torn treasures back to their
rightful owners. I would like to contend that the UNESCO
agreement grew out of what Mr. MacAulay did all those years
back.

La sénatrice Bovey : J’aimerais ajouter que, avant la
convention de 1976, le Canada a fait figure de pionnier après la
Seconde Guerre mondiale, quand John MacAulay, qui avait été
dirigeant de la Société canadienne de la Croix-Rouge, a, en fait,
été responsable des activités de la Croix-Rouge internationale
visant à remettre les trésors des nazis détruits par la guerre à
leurs propriétaires légitimes. Je dirais que l’accord de
l’UNESCO découle de ce qu’a fait M. MacAulay durant toutes
ces années.

All that said, I certainly concur with what you say. I believe
UNESCO now recognizes international archival treasures and
that the Hudson’s Bay Company Archives was the first such to
be recognized internationally by UNESCO. I can’t remember if
that was 2005 or 2006, but I think probably 2006.

Cela dit, je suis tout à fait d’accord avec ce que vous dites. Je
pense que l’UNESCO reconnaît maintenant les trésors d’archives
internationaux et que les Archives de la Compagnie de la Baie
d’Hudson ont été les premières à être reconnues à l’échelle
internationale par l’UNESCO. Je n’arrive pas à me rappeler si
c’était en 2005 ou en 2006, mais c’était probablement en 2006.

My question — and I think you’ve addressed it — is why has
Canada as a government not done more when Canadians have
done so much? I appreciate your recommendations and trust that
we’ll have good dialogue around them. Thank you.

Ma question — et je pense que vous en avez déjà parlé — est
la suivante : pourquoi le Canada, en tant que gouvernement, n’a-
t-il pas fait davantage alors que les Canadiens ont tant fait? Je
vous suis reconnaissante de vos recommandations et je suis
persuadée que nous établirons un très bon dialogue à ce sujet.
Merci.

Senator Ataullahjan: You mentioned the Buddhas in
Afghanistan and said you were present. Could you give us an
update? We haven’t heard much in the news about it. It might be
intentional. They may not want attention attracted to the site in
Bamiyan again. Have they been reconstructed or rebuilt? What’s
happening there?

La sénatrice Ataullahjan : Vous avez parlé des Bouddhas en
Afghanistan et dit que vous y étiez. Pourriez-vous faire le point
sur la situation? Nous n’en avons pas beaucoup entendu parler
dans les nouvelles. C’est peut-être voulu. On ne veut peut-être
pas attirer de nouveau l’attention sur le site à Bamiyan. Les
statues ont-elles été reconstruites? Que se passe-t-il là-bas?

Mr. Rivet: I should clarify that. I personally was not there. It
was colleagues from my organization. Second, I don’t have a
recent update, other than much effort has been done to
reconstruct, along with other countries. Germany invested
tremendously in the reconstruction of those Buddhas, and other
European and Asian countries as well. Unfortunately, I cannot
provide any further details.

M. Rivet : J’aimerais préciser que je n’y étais pas
personnellement. Ce sont des collègues de mon organisation qui
y étaient. Ensuite, je ne connais pas l’évolution de la situation
outre le fait que des efforts considérables ont été déployés pour
les reconstruire, de concert avec d’autres pays. L’Allemagne a
investi des sommes considérables pour la reconstruction de ces
Bouddhas, et d’autres pays de l’Europe et de l’Asie en ont fait de
même. Malheureusement, je ne peux pas fournir plus de détails.

[Translation] [Français]

Senator Cormier: We are trying to understand or imagine
how a policy on cultural diplomacy could be implemented in the
government. In your opinion, and in light of your international
experience, who are the main players who should be involved?

Le sénateur Cormier : On cherche à comprendre ou à
imaginer comment une politique sur la diplomatie culturelle
pourrait s’installer à l’intérieur de l’appareil gouvernemental. À
votre avis, et à la lumière de votre expérience sur le plan
international, quels sont les principaux joueurs qui devraient être
interpellés?
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Mr. Rivet: The connection is clear between diplomatic
mechanisms, such as Global Affairs Canada, but there are also
relationships established between other departments. Canadian
Heritage is certainly a department with a strong presence in
archives, but also in collections and the management of other
technical expertise.

M. Rivet : Les atomes crochus sont évidents entre les
mécanismes diplomatiques, comme Affaires mondiales Canada,
mais il y a des relations établies également entre d’autres
ministères. Patrimoine canadien est certainement un ministère
très présent à travers les archives, mais également les collections
et la gestion d’autres expertises techniques.

Earlier, I mentioned that Parks Canada, which is under the
authority of the Minister of Environment and Climate Change, is
an organization with a mandate for heritage conservation in
Canada that had previously established relationships with other
agencies internationally. I mentioned Parks Victoria.

J’ai mentionné plus tôt que Parcs Canada, qui est sous
l’autorité de la ministre de l’Environnement et du Changement
climatique, est une organisation qui a un mandat de conservation
du patrimoine au Canada et qui, par le passé, avait établi des
relations avec d’autres agences à l’échelle internationale; j’avais
mentionné Parks Victoria.

This expertise had already been demonstrated within the
government, and the actions indicated that this was a concern of
international value. However, those actions were carried out for
a specific period of time, but were not sustained. The
partnerships involved two government agencies rather than the
government as a whole.

Cette expertise avait déjà été démontrée au sein de l’appareil
gouvernemental, et c’était un geste qui indiquait que cette
préoccupation avait une valeur à l’échelle internationale. Cela
dit, ces gestes ont été posés pendant une période déterminée,
mais n’ont pas été soutenus. Ce sont des coopérations qui ont
ciblé deux agences gouvernementales plutôt que le milieu.

The second point to emphasize is that we used to have
international development agencies that were clearly established
and had a very specific mandate around the idea of international
development. When I see my colleagues from European, Asian
and American countries, I see that these international
development agencies are often the mechanism for action. There
may be international development investment funds, but there is
also a mechanism.

Le second point à souligner est que, autrefois, nous avions des
agences de développement international qui étaient clairement
établies et avaient un mandat très spécifique autour de cette idée
de développement international. Lorsque je vois mes collègues
de pays européens, asiatiques et américains, je constate que ces
agences de développement international sont souvent le
mécanisme d’action. Il peut s’agir de fonds d’investissement de
développement international, mais le mécanisme est là.

To date, most states have signed international agreements,
conventions, declarations and comprehensive agreements
emphasizing that, in order to achieve coherent sustainable
development goals, investments in natural and cultural heritage
conservation are essential. Canada is one of the leaders in
addressing sustainable development. We signed those goals two
or three years ago now. There is some consistency in favouring
mechanisms that focus on international development because,
like heritage conservation mechanisms, they are already part of
the definition of sustainable development.

À ce jour, la plupart des États ont signé des ententes
internationales, des conventions, des déclarations, des ententes
globales qui soulignent que, pour atteindre des objectifs de
développement durable cohérents, les investissements en
conservation du patrimoine naturel et culturel sont essentiels. Le
Canada est l’un des chefs de file dans cette réflexion sur le
développement durable. Nous avons signé ces objectifs il y a
deux ou trois ans maintenant. Il y a une certaine cohérence à
privilégier des mécanismes qui mettent l’accent sur le
développement international parce que, comme mécanisme pour
la conservation du patrimoine, cela fait déjà partie de la
définition de ce qu’est le développement durable.

Senator Cormier: You talked about your commitment to the
Francophonie. What is the role of the Organisation internationale
de la Francophonie, the OIF? How is that relationship going?

Le sénateur Cormier : Vous avez parlé de votre engagement
envers la Francophonie. Quel est le rôle de l’Organisation
internationale de la Francophonie (OIF)? Comment se passe
cette relation?

Mr. Rivet: We have no established relationship with the OIF.
We are trying to establish relationship frameworks. Our African
colleagues and all international organizations have recognized
that it’s challenging to create this sort of professional capacity in
Africa for each country to achieve heritage conservation and
training objectives.

M. Rivet : Nous n’avons pas de relation établie avec l’OIF.
Nous tentons d’établir des cadres de relation. Nos collègues
africains et toutes les organisations internationales l’ont
reconnu : l’Afrique est un lieu difficile pour créer ce genre de
capacités professionnelles au sein de chaque pays pour atteindre
des objectifs de conservation du patrimoine et de formation.
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We and our colleagues from Mali, Nigeria and South Africa
— this country is not a member of the Francophonie, but I
mention it anyway — have discussed whether any relationships
are established between Canada and those countries that could be
mechanisms for leadership and investment in those areas. Would
our presence in the Francophonie and the OIF give us an
advantage in building those relationships? Unfortunately, I
cannot say that we have achieved those objectives at this time.
We continue to explore.

Nous avons discuté avec nos collègues du Mali, du Nigeria et
de l’Afrique du Sud — ce pays n’est pas membre de la
Francophonie, mais je le mentionne tout de même — pour voir
s’il y a des relations établies entre le Canada et ces pays qui
pourraient être des mécanismes de conduite et d’investissement
dans ces domaines. Est-ce que notre présence au sein de la
Francophonie et de l’OIF nous permettrait d’avoir un avantage
dans l’établissement de ces relations? Malheureusement, je ne
peux pas dire que nous ayons atteint ces objectifs pour l’instant.
Nous poursuivons l’exploration.

[English] [Traduction]

Senator Bovey: We’ve talked about heritage sites globally,
Canada’s participation and war-torn sites. There has been a great
movement in Canada in the last 20 years to do what we can
internationally to return stolen works of art, treasures, objects,
family goods, whatever, that have been stolen. It all started, of
course, with the Second World War, but it has continued
thereafter, and there’s movement afoot, and treasures have been
returned that had been sold not knowing that they had originally
been stolen.

La sénatrice Bovey : Nous avons parlé de sites patrimoniaux
à l’échelle mondiale, de la participation du Canada et des sites
détruits par la guerre. Depuis les 20 dernières années, on observe
un grand mouvement au Canada : on souhaite déployer tous les
efforts possibles à l’échelle internationale pour restituer des
œuvres d’art, des trésors, des objets, des biens familiaux, ou quoi
que ce soit qui a été volé. Bien sûr, tout a commencé avec la
Seconde Guerre mondiale, mais les choses ont continué par la
suite, et il y a un mouvement en cours; des trésors qui avaient été
vendus sans qu’on sache qu’ils avaient été volés à l’origine ont
été rendus.

What role does the return of stolen goods play in cultural
diplomacy policy for Canada and the work that you do?

Quel rôle le retour des biens volés joue-t-il au chapitre de la
politique sur la diplomatie culturelle du Canada et le travail que
vous faites?

Mr. Rivet: My organization focuses primarily on sites, and
we do not focus on movable objects. However, I think the spirit
is identical in the sense that an acknowledgment of the
importance of cultural elements to a potential partner, diplomatic
or otherwise, is an acknowledgment of the importance of that
relationship and the important steps required to understand the
culture, understand the mindset, understand what preoccupies
our potential partners. It is an acknowledgment of the steps that
are required to build that trust. Irrespective of the possibility of
having these stolen goods in Canada and sent elsewhere or us
being present and doing work elsewhere, the spirit is identical.

M. Rivet : Mon organisation concentre essentiellement ses
activités sur les sites, et non sur les biens meubles. Toutefois, je
pense que l’esprit est le même en ce sens que la reconnaissance
de l’importance des éléments culturels pour un partenaire
potentiel, diplomatique ou autre, est la reconnaissance de
l’importance de la relation et des mesures essentielles pour
comprendre la culture, la mentalité ainsi que les préoccupations
de nos partenaires potentiels. C’est une reconnaissance des
étapes nécessaires à l’établissement de cette confiance. L’esprit
est le même, peu importe que l’on ait ces biens volés au Canada
et qu’on les envoie ailleurs ou qu’on se rende dans d’autres lieux
pour y travailler.

In the 1990s, I was invited by my professor to go to the CBSA
warehouse in Montreal to look at objects that had been seized,
and they were mosaics from probably a site in Syria. That was in
the mid-1990s. The expertise that Canada demonstrated in
understanding that, and the commitment to understand how these
mechanisms were in place to trade illicit goods of that nature,
was a testament to our commitment to respect all those who care
about their heritage.

Dans les années 1990, mon professeur m’a invité à aller à
l’entrepôt de l’ASFC à Montréal pour examiner les objets qui
avaient été saisis, et il y avait des mosaïques qui venaient
probablement d’un site en Syrie. C’était au milieu des années
1990. L’expertise qu’a mis à profit le Canada pour comprendre
que ces mécanismes étaient en place pour faire le commerce de
marchandises illicites de cette nature et les efforts qu’il a
déployé à cet égard témoignaient de son engagement à respecter
tous ceux qui ont leur patrimoine à cœur.

The other point I’ll stress is that there are many other countries
that invest in heritage and in mechanisms of cooperation around
those lines that do not have a direct interest in other people’s
heritage. If I look at the example of China, they’re extremely
present in Africa and in Latin America, investing in projects of

L’autre point sur lequel je vais insister, c’est que de nombreux
autres pays qui investissent dans le patrimoine et dans des
mécanismes de coopération dans ce sens n’ont pas d’intérêt
direct dans le patrimoine des autres. Si je prends l’exemple de la
Chine, elle est très présente en Afrique et en Amérique latine;
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infrastructure where there’s clearly also an interest in preserving
heritage. When I mentioned the examples of Central and Eastern
Europe, I’m pretty sure there’s no Chinese heritage in Hungary
of a nature that would validate such investments on the part of
the Republic of China. So there is a clear understanding that
creating that goodwill and that mutual respect is essential to
setting up a foundation for trust through trade.

elle investit dans des projets d’infrastructure où il y a
manifestement un intérêt pour la préservation du patrimoine.
Quand j’ai cité des exemples de l’Europe centrale et de l’Europe
de l’Est, je suis certain que, en Hongrie, il n’y a aucun
patrimoine chinois dont la nature justifierait de tels
investissements de la part de la République de Chine. Il est donc
clair pour tous que la bonne volonté et le respect mutuel sont
essentiels pour jeter les bases d’une relation commerciale où
règne la confiance.

Senator Bovey: Thank you. I think this is another case where
we underline the fact that organizations have made these
international commitments and engaged in sector-wide policies,
but perhaps they have not been articulately defined in Canadian
cultural policy.

La sénatrice Bovey : Merci. Je pense que c’est un autre cas
où nous soulignons le fait que des organisations ont pris ces
engagements internationaux et ont appliqué des politiques
sectorielles, mais peut-être que cela n’a pas été énoncé
clairement dans la politique culturelle canadienne.

The Chair: Dr. Rivet, could you touch on whether part of our
dilemma of bringing it all together is our Constitution, federal
and provincial, and to what extent do you contemplate or have
thought about the fact that to try to bring it under federal
jurisdiction is sometimes obvious but very difficult to
accomplish? I don’t know whether you’ve had any experiences.
Some provinces have a presence internationally. Has that been
the subject of your work at all?

La présidente : Monsieur Rivet, pourriez-vous nous dire si la
difficulté à laquelle nous faisons face au moment de regrouper
tout cela tient à notre Constitution, à la dimension fédérale ou
provinciale, et dans quelle mesure avez-vous pensé au fait que
tenter de l’assujettir à la compétence fédérale est parfois évident,
mais très difficile à accomplir? Je ne sais pas si vous avez de
l’expérience en la matière. Certaines provinces ont une présence
sur la scène internationale. Cela a-t-il fait l’objet de vos travaux?

Mr. Rivet: Well, it is certain that individual provinces and
agencies within these provinces have established relationships
with other countries and other agencies abroad, but in that
respect, it’s no different than, say, Spain or Germany, where
provincial agencies have invested specifically in other countries.

M. Rivet : Eh bien, il est certain que chaque province et
chaque organisme au sein de ces provinces ont établi des
relations avec d’autres pays et d’autres organismes à l’étranger,
mais à ce chapitre, ce n’est pas différent de l’Espagne ou de
l’Allemagne, par exemple, où des organismes provinciaux ont
investi spécifiquement dans d’autres pays.

I can again give the example of Quito, where the Government
of Andalucia invested directly in Quito. It reflects on Spain, and
it’s the same euros that they’re using, so in that respect, the
image and the brand is coherent.

Je peux encore donner l’exemple de Quito, pour lequel le
gouvernement d’Andalousie a investi directement. Cela se
répercute sur l’Espagne, et on y utilise le même euro, donc, à cet
égard, l’image et la marque sont cohérentes.

From my experience, irrespective of who from Canada invests,
there is still a role for the federal government to establish its
presence internationally and to project Canadian expertise,
know-how and values in those countries.

D’après mon expérience, peu importe qui est l’investisseur du
Canada, le gouvernement fédéral a encore un rôle à jouer pour
établir sa présence sur la scène internationale et mettre de l’avant
l’expertise, le savoir-faire et les valeurs du Canada auprès de ces
pays.

If I look at the investments made by other countries through
mechanisms of international development, that is still the
purview of the central governments, wherever they are, and those
are effective mechanisms to address a slate of matters.

Si j’examine les investissements faits par d’autres pays à
l’aide des mécanismes de développement international, qui
relèvent toujours des gouvernements centraux, où qu’ils soient,
ce sont des mécanismes efficaces pour aborder une multitude
d’enjeux.

I’m not sure I’m sufficiently informed to debate the
constitutional matters of jurisdiction in this circumstance, but
from my experience, being present as a Canadian with our values
abroad, there is clearly a role for the federal government.

Je ne sais pas si j’en connais suffisamment pour discuter des
questions constitutionnelles de compétence en l’occurrence, mais
d’après mon expérience, en tant que Canadien dont les valeurs
sont mises de l’avant à l’étranger, je pense que le gouvernement
fédéral a manifestement un rôle à jouer.
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The Chair: Let me play devil’s advocate. You were saying
that Canadian identity is difficult to project but Canadian values
are easier. One of the Canadian values was to respect, and we’re
not colonial, et cetera. So it is often a love-hate relationship, to
be very simplistic, between countries that invest into
infrastructure, no matter what kind, cultural or otherwise, and the
country’s independence. So I think Canada has, throughout many
administrations, been reticent, reluctant to project itself into
other countries. I know Europe is now changing its policies. If
Canada goes the route of others, do we then perhaps fall into that
trap of saying, “You’re investing saying it’s our culture, but
really, you’re getting more out of it than we are”?

La présidente : Laissez-moi me faire l’avocate du diable.
Vous dites que l’identité canadienne est plus difficile à
promouvoir que les valeurs canadiennes. L’une des valeurs
canadiennes était le respect, et nous ne sommes pas à l’époque
coloniale, et cetera. Pour expliquer simplement les choses, on
parle souvent d’une relation amour-haine entre les pays qui
investissent dans des infrastructures, peu importe le type, la
culture ou quoi que ce soit, et l’indépendance du pays. Je pense
donc que le Canada s’est montré réticent, par l’entremise de ses
nombreuses administrations, à se projeter dans d’autres pays. Je
sais que l’Europe est en train de changer ses politiques. Si le
Canada suit l’exemple des autres, sommes-nous en train de
tomber dans le piège et de dire : « Vous investissez en disant que
c’est notre culture, mais en réalité, vous obtenez plus d’argent
que nous »?

Mr. Rivet: Well, I think we would be hard-pressed to end up
in the same situation as other countries with the history that
they’ve had through these relationships.

M. Rivet : Je pense que nous aurions bien du mal à nous
retrouver dans la même situation que les autres pays compte tenu
de leur expérience dans le cadre de ces relations.

Perhaps what I need to clarify is that when I speak of
Canadian values, I speak in terms of how these values are
interpreted in the way we work. That’s really where our value as
practitioners comes in.

Je devrais peut-être préciser que, quand je parle des valeurs
canadiennes, je parle de la façon dont ces valeurs se traduisent
dans nos méthodes de travail. C’est là que notre utilité, en tant
que praticiens, entre en jeu.

As planners, for example, we’ve developed strategies that look
at engagement of communities and openness to listening to other
perspectives throughout the planning process, whereas other
countries may very well have a top-down approach or may be
selective in the types of elements they would consider in
planning.

En tant que planificateurs, par exemple, nous avons élaboré
des stratégies qui examinent l’engagement des collectivités et
leur ouverture sur le point de vue des autres tout au long du
processus de planification, alors que d’autres pays peuvent très
bien adopter une approche descendante ou plus sélective quant
au type d’éléments à prendre en considération lors de la
planification.

So this is not a matter of projecting how we think. It’s
projecting how we work about how we think. This is what’s
desirable for other countries. This is not a matter of Canadians
posing things. It is already out there as the way we function, and
it is appealing to our potential partners. They don’t want to hear
that Canada thinks this or thinks that. They want to hear how
Canadian professionals manage these situations and these
challenging environments and complexities tied to cultural
heritage.

Il ne s’agit donc pas de projeter notre manière de penser, mais
plutôt notre manière de travailler en fonction de notre pensée.
C’est ce qui est souhaitable pour les autres pays. Il ne s’agit pas
pour les Canadiens d’imposer des choses. Notre manière de
fonctionner le montre déjà, et c’est attrayant pour nos partenaires
potentiels. Ils ne veulent pas savoir que le Canada pense ceci ou
cela. Ils veulent savoir de quelle manière les professionnels
canadiens gèrent ce genre de situations et ces environnements et
ces complexités difficiles liés au patrimoine culturel.

So there is a distinction to be made between projecting our
own values and projecting the way we work to address these
complexities.

Il y a donc une distinction à faire entre la projection de nos
propres valeurs et la projection de notre manière d’agir face à ces
complexités.

The Chair: I’ll ask one more question, playing devil’s
advocate: You’ve advocated coordination and advisory councils,
yet you want a Canadian presence. So should we be going into
policy recommendations towards more coordination? Or are we
really saying more identity of a body within either foreign policy
or the Prime Minister’s Office addressing the cultural aspect?
We have trade commissioners. Maybe we need something to
counter that.

La présidente : Je vais poser une autre question en me faisant
l’avocate du diable : vous avez préconisé la coordination et les
conseils consultatifs, pourtant, vous voulez une présence
canadienne. Devrions-nous donc formuler des recommandations
stratégiques pour qu’il y ait plus de coordination? Ou sommes-
nous réellement en train de dire qu’il faut renforcer l’identité au
moyen d’un organe soit en politique étrangère, soit au cabinet du
premier ministre pour aborder l’aspect culturel? Nous avons des
délégués commerciaux. Peut-être avons-nous besoin d’un plan
pour riposter.
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Is it coordination, or is it an identity within a concept
somewhere in the structures of foreign policy?

S’agit-il de coordination d’identité dans le cadre d’un concept
intégré aux structures de la politique étrangère?

Mr. Rivet: Two thoughts come to mind. One, when I look at
my colleagues from other countries, this approach of cultural
diplomacy is embedded in the way that diplomatic
representations function. There’s no real clear separation —
some of the words I used earlier — that the European
Commission has in mind, that the culture is a promoter of inter-
dialogue and leads to growth and trade and so on.

M. Rivet : Deux pensées me viennent à l’esprit. D’abord,
quand je regarde mes collègues d’autres pays, cette approche de
diplomatie culturelle est intégrée à la façon dont fonctionnent les
représentations diplomatiques. La Commission européenne ne
pense pas à une séparation bien distincte — comme je l’ai dit
plus tôt — voulant que la culture fasse la promotion des
échanges et mène à la croissance et au commerce, et ainsi de
suite.

The second element specific to Canada is that we do not have
a clear image of what we are doing as Canadians already. I
mentioned earlier that academic institutions are active
internationally doing work, archaeological excavations or
conservation projects. These are often funded through SSHRC or
other granting agencies. Should we have a record of those
investments and start tapping into other initiatives that are maybe
funded through trade, infrastructure development or our
contribution to the World Bank? Perhaps it would be an
important first step to understand how we are present. That lack
of clear evidence is a detriment to our ability to think
strategically about whether we need to be embedded or to be
separate, or whether we need coordination this way or that way.

Le deuxième aspect propre au Canada tient au fait que nous
n’avons pas d’image claire de ce que nous faisons déjà en tant
que Canadiens. J’ai mentionné plus tôt que les établissements
universitaires sont actifs sur la scène internationale : ils réalisent
des travaux, des fouilles archéologiques ou des projets de
conservation. Ces activités sont souvent financées par le Conseil
de recherches en sciences humaines ou d’autres organismes
subventionnaires. Devrions-nous tenir un registre de ces
investissements et commencer à puiser dans d’autres initiatives,
qui sont peut-être financées par le commerce, le développement
des infrastructures ou notre contribution à la Banque mondiale?
Ce serait peut-être une première étape importante que de
comprendre notre façon d’être présents. L’absence de données
probantes claires mine notre capacité de réfléchir de manière
stratégique afin de déterminer si nous devons nous intégrer ou
être distincts, ou si nous avons besoin d’une coordination d’une
façon ou d’une autre.

Senator Cordy: Thank you very much for being with us,
Dr. Rivet. As a Nova Scotia senator, I have to thank you very
much for leading the nomination of the landscape of Grand Pré
for the World Heritage Site. If anyone has not been there, you
should go. It’s a wonderful site.

La sénatrice Cordy : Merci beaucoup d’être avec nous,
monsieur Rivet. En tant que sénatrice de la Nouvelle-Écosse, je
vous remercie d’avoir contribué à la nomination du paysage de
Grand-Pré pour le site du patrimoine mondial. Si quelqu’un ne
l’a pas visité, je vous le conseille. C’est un site merveilleux.

We will be writing a report after we hear from our witnesses,
so I was interested when you talked about cultural diplomacy in
trade and other avenues around the world. I think you’re right
that we do have a reputation when we travel. We hear about
Canadians being friendly. We know that we have a reputation as
being open to cultural diversity within Canada and accepting
others from around the world, and that Canada is often able to be
the bridge builder between various countries.

Nous rédigerons un rapport après avoir entendu nos témoins,
c’est pourquoi j’ai trouvé intéressant ce que vous avez dit au
sujet de la diplomatie culturelle dans le commerce et autres
options dans le monde. Vous avez raison de dire que nous avons
une réputation lorsque nous voyageons. Les gens disent que les
Canadiens sont amicaux. Nous sommes réputés pour être ouverts
à la diversité culturelle au Canada et pour accepter les autres
cultures du monde entier, et le Canada est souvent en mesure de
rapprocher les divers pays.

One of the recommendations you made to us today was that a
committee should be struck to monitor cultural diplomacy. I
wonder, first of all, if you could expand on that. Would that be
within various departments? Would it be political people, or
would it be people within the departments?

Aujourd’hui, vous nous avez recommandé, entre autres, de
former un comité pour surveiller la diplomatie culturelle. Avant
tout, j’aimerais savoir si vous pouvez nous en dire plus à ce
sujet. Serait-ce au sein des divers ministères? Serait-il composé
de politiciens ou de fonctionnaires?

When I look at cultural heritage and the cultural file, I think a
lot of people see that as being on one side and trade and
diplomacy on the other side, and they should never come
together. When I look at the departments, we’ve got Canadian
Heritage, Global Affairs and Trade. How do we get them

En ce qui concerne le patrimoine culturel et le dossier culturel,
je crois que beaucoup de gens placent cela d’un côté, et le
commerce et la diplomatie de l’autre, et qu’ils considèrent que
ces éléments ne devraient jamais être réunis. Si je regarde les
ministères, nous avons Patrimoine canadien, Affaires mondiales
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working together? That’s got to happen. It can’t be a siloed
effect. They’ve got to work together if, in fact, we’re going to
reach the goal we heard not only from you but also from many of
the witnesses of how bridge cultural diplomacy is indeed bridge
building to other diplomacy within countries and around the
world. How do we embed this idea that you spoke of that China
does so effectively, embedding cultural diplomacy leading to
trade and to relations with other countries?

et Commerce. Comment pouvons-nous les amener à travailler
ensemble? Il faut le faire. Il ne doit pas y avoir de
cloisonnement. Ils doivent travailler ensemble si nous voulons
réussir à atteindre l’objectif dont vous et de nombreux autres
témoins avez parlé, selon lequel le rapprochement au chapitre de
la diplomatie culturelle est en fait le rapprochement vers d’autres
diplomaties dans les pays et aux quatre coins du monde.
Comment pouvons-nous intégrer cette idée dont vous avez parlé
et que la Chine fait de manière efficace : l’intégration de la
diplomatie culturelle qui mène au commerce et à des relations
avec les autres pays?

I guess I have two questions: One is on the committee that’s
going to be struck, if you could provide more detail on that, and
the second is on removing the silos, three of which I just named.
I’m sure there are others that can fit in there as well.

En fait, j’ai deux questions. Premièrement, pourriez-vous me
fournir plus de détails quant au comité qui sera formé, et
deuxièmement, comment peut-on éliminer le cloisonnement,
dont je viens de donner trois exemples? Je suis certaine que
d’autres sont dans la même situation également.

Mr. Rivet: Perhaps I’ll start with the second question because
I’ve suffered through trying to understand those silos myself
numerous times.

M. Rivet : Je vais peut-être commencer par répondre à la
deuxième question, car j’ai moi-même tenté en vain de
comprendre de nombreuses fois ces cloisonnements.

When I was working with the embassy in Quito, the trade file
was predominant. The questions that were raised were about how
this advances the trade opportunities for Canada. Yet the
counter-argument that we were presenting, and where evidence
from other countries was there, was before you start dancing
with someone, perhaps you can ask for their names, listen to
what they have to say and see if you do want to dance together.

Lorsque je travaillais à l’ambassade à Quito, le dossier du
commerce était prédominant. On se demandait comment cela
allait contribuer aux débouchés commerciaux pour le Canada.
Cependant, le contre-argument que nous présentions, qui était
fondé sur la réalité dans d’autres pays, c’est qu’avant d’inviter
une personne à danser, il faudrait peut-être lui demander son
nom, écouter ce qu’elle a à dire et voir si vous avez
effectivement envie de danser avec elle.

So there is perhaps a need to emphasize these soft skills or this
soft diplomacy as a prerequisite to gauging the ability to build
something stronger. I think traditionally our country has been
very skilled at demonstrating these soft approaches to building
relationships, and that prerequisite may need to be paid attention
to.

Il faut peut-être insister sur ces compétences générales ou sur
cette diplomatie d’influence comme condition préalable pour
jauger la capacité à bâtir quelque chose de plus solide. Je crois
que, normalement, notre pays réussit très bien à appliquer ces
approches douces pour établir des relations, et il faudrait peut-
être prêter attention à ce prérequis.

In terms of the type of advisory committee that we are
suggesting, the primary concern is one that I alluded to a few
minutes ago, the fact that we do not have that bird’s eye view of
Canada’s presence in other countries and the presence of
Canadian professionals in other countries who have built that
goodwill and that trust.

En ce qui a trait au type de comité consultatif que nous
suggérons, la principale préoccupation est celle à laquelle j’ai
fait allusion il y a quelques minutes, à savoir que nous n’avons
pas une vue d’ensemble de la présence du Canada et des
professionnels canadiens dans d’autres pays, qui ont suscité cette
bonne volonté et cette confiance.

Having an idea of academic, NGO and industry investments in
those different countries would be a significant step toward
understanding how we would develop a strategy. The suggestion
here is to have those players who are active around the world, as
Canadians, gather to illustrate that presence in a much more
comprehensive way so that the Government of Canada would
first be equipped with an appreciation of the impact we have as
Canadians and that we have had for many decades already.

Pour avoir une idée théorique, les investissements des ONG et
de l’industrie dans ces différents pays seraient une étape
importante pour comprendre comment nous établirions une
stratégie. L’idée, c’est de faire en sorte que les intervenants
actifs sur la scène mondiale, en tant que Canadiens, se
rassemblent pour illustrer cette présence de manière beaucoup
plus exhaustive afin que le gouvernement du Canada soit en
mesure de comprendre notre impact en tant que Canadiens, que
nous avons depuis de nombreuses décennies déjà.
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[Translation] [Français]

Senator Massicotte: You are asking for more funds to ensure
that we connect our diplomatic role with concrete projects. How
much money is involved, and what are the benefits of this
connection? I understand that you are referring to the fact that, in
other countries, the minister or the political representatives are
very present and that this associates the country with projects.
Some will wonder why. In other words, it benefits a few people
who are going to be there, it flatters their egos, but from the
perspective of the ordinary citizen, I’m not sure it helps. Can you
connect the two?

Le sénateur Massicotte : Vous demandez plus de fonds pour
qu’on s’assure de faire une association entre notre rôle en
matière de diplomatie et des projets concrets. De quelle somme
parle-t-on, et quels avantages cette association procure-t-elle? Je
comprends que vous faites référence au fait que, dans les autres
pays, le ministre ou les représentants politiques sont très présents
et qu’il y a une association avec ce pays pour des projets.
Certains diront : pourquoi pas? En d’autres mots, cela profite à
quelques personnes qui vont être présentes, cela flatte leur ego,
mais, du point de vue du citoyen ordinaire, je ne suis pas certain
que cela aide. Pouvez-vous faire le lien entre les deux?

Mr. Rivet: Yes. I am grateful for the nature of the question. M. Rivet : Oui. Je suis reconnaissant de la nature de la
question.

I think that, first and foremost, we must see this as a strategy.
The intent is not in the quantity, but in the way we will get it
done and in the presence we want to bring. In fact, for other
countries, the amounts can vary enormously from one year to the
next and import-export relations can be diverse between those
countries. Spain and Ecuador account for about 2 per cent of
product imports, so about $300 million to $400 million; my
figures are approximate.

Je pense qu’avant tout, il faut voir cela comme une stratégie.
L’intention n’est pas dans la quantité, mais dans la manière dont
on va le faire et dans la présence que l’on veut apporter. En fait,
en ce qui concerne les autres pays, les montants peuvent varier
énormément d’une année à l’autre et les relations d’import-
export peuvent être diverses entre ces pays. L’Espagne et
l’Équateur représentent environ 2 p. 100 de l’importation des
produits, donc de 300 à 400 millions de dollars environ; mes
chiffres sont approximatifs.

For several years, sustained investments in Quito have
amounted to a few million dollars per year, with a very
significant impact on the development of the historic centre, that
is to say its quality, structure, planning consistency and profile.
All this has improved the economic conditions of the community
and the community itself, and has also improved the conditions
that allow Spain to work with Ecuador. If we do not invest in the
conditions of the countries in which we are, we will have a
deficit which, in turn, could prevent us from bringing in other
projects that could have a greater impact. So this is the strategy
that a number of other countries have understood and put in
practice for a long time. So we’re asking this committee to
consider it and think about it.

Depuis plusieurs années, les investissements soutenus à Quito
s’élèvent à quelques millions de dollars par année, ce qui a un
impact très significatif dans le développement du centre
historique, c’est-à-dire sa qualité, sa structure, sa cohérence de
planification et son rayonnement. Tout cela a amélioré les
conditions économiques de la communauté et la communauté
elle-même, et a également amélioré les conditions qui permettent
à l’Espagne de travailler avec l’Équateur. Si on n’investit pas
dans les conditions des pays dans lesquels on se trouve, on se
crée un déficit qui, ensuite, pourrait empêcher d’amener d’autres
projets qui pourraient avoir un plus grand impact. Donc, c’est
cette stratégie que plusieurs autres pays ont comprise et
pratiquent depuis longtemps. Nous demandons donc à votre
comité de la considérer et d’y réfléchir.

Investments of several million dollars are indeed significant
for our country. However, the impact has yet to be assessed. This
is where we think it is necessary to reflect on this relationship
strategically, as other countries have done.

Effectivement, des investissements de plusieurs millions de
dollars sont significatifs pour notre pays. Cela dit, les
répercussions restent à évaluer. C’est là que nous pensons qu’il
est nécessaire de faire une réflexion stratégique sur ce lien, dans
la mesure où d’autres pays l’ont menée.

[English] [Traduction]

The Chair: Dr. Rivet, you certainly elicited a lot of questions
and have been more specific regarding areas we need to address.
Thank you for your testimony. If you have further thoughts or
suggestions, please contact the clerk as we work our way through
this.

La présidente : Monsieur Rivet, vous avez assurément
suscité beaucoup de questions et vous avez été très spécifique à
l’égard des domaines qu’il nous faut examiner. Merci de votre
témoignage. Si vous avez d’autres réflexions ou des suggestions,
veuillez vous adresser à la greffière au cours de nos travaux.
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On behalf of the committee, thank you. Your presence is very
valuable to our study.

Au nom du comité, merci. Votre présence est précieuse pour
notre étude.

(The committee adjourned.) (La séance est levée.)
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EVIDENCE TÉMOIGNAGES

OTTAWA, Wednesday, October 3, 2018 OTTAWA, le mercredi 3 octobre 2018

The Standing Senate Committee on Foreign Affairs and
International Trade met this day at 4:17 p.m. to study on the
impact and utilization of Canadian culture and arts in Canadian
foreign policy and diplomacy, and other related matters.

Le Comité sénatorial permanent des affaires étrangères et du
commerce international se réunit aujourd’hui, à 16 h 17, pour
poursuivre son étude sur l’impact de la culture et des arts
canadiens sur la politique étrangère et la diplomatie du Canada
ainsi que leur utilisation dans ces domaines, et d’autres questions
connexes.

Senator A. Raynell Andreychuk (Chair) in the chair. La sénatrice A. Raynell Andreychuk (présidente) occupe le
fauteuil.

[English] [Traduction]

The Chair: Honourable senators, the Standing Senate
Committee on Foreign Affairs and International Trade is called
to order. I am going to ask the senators to introduce themselves.

La présidente : Honorables sénateurs, cette séance du Comité
sénatorial permanent des affaires étrangères et du commerce
international est ouverte. Je vais maintenant vous demander de
vous présenter à tour de rôle.

Senator Bovey: Patricia Bovey, Manitoba. La sénatrice Bovey : Patricia Bovey, Manitoba.

Senator Ngo: Thanh Hai Ngo, Ontario. Le sénateur Ngo : Thanh Hai Ngo, Ontario

Senator Oh: Victor Oh, Ontario. Le sénateur Oh : Victor Oh, Ontario.

Senator Ataullahjan: Senator Ataullahjan, Ontario. La sénatrice Ataullahjan : Sénatrice Ataullahjan, Ontario.

The Chair: I’m Senator Raynell Andreychuk from
Saskatchewan.

La présidente : Je suis Raynell Andreychuk, sénatrice de la
Saskatchewan.

We have some other senators who have been called to other
meetings who will be joining us. I know two witnesses have to
leave within a time frame, so we’re going to accommodate them.

Certains sénateurs ont dû participer à d’autres séances et se
joindront à nous en cours de route. Je sais aussi que deux
témoins devront nous quitter avant l’heure prévue, et nous allons
en tenir compte.

First of all, I would note that the committee has been
authorized by the Senate to study the impact and utilization of
Canadian culture and arts in Canadian foreign policy and
diplomacy, and other related matters. Under this mandate, the
committee is pleased today to continue its study.

D’abord et avant tout, je veux souligner que le Sénat a autorisé
le comité à étudier l’impact de la culture et des arts canadiens sur
la politique étrangère et la diplomatie du Canada ainsi que leur
utilisation dans ces domaines, et d’autres questions connexes. Le
comité se réjouit donc de pouvoir continuer cette étude
conformément au mandat qui lui a été confié.

We have, by video conference from Montreal, Ms. Phyllis
Lambert, Founding Director Emeritus, Canadian Centre for
Architecture. Here in Ottawa we have Mr. Gideon Arthurs,
Director General, National Theatre School of Canada; and
Mr. Howard Jang, Vice President, Arts and Leadership, Banff
Centre for Arts and Creativity, who delightfully arrived in
Ottawa before the massive snowstorm in Calgary. We’re pleased
you’re here.

Nous accueillons, par vidéoconférence depuis Montréal,
Mme Phyllis Lambert, directrice fondatrice émérite du Centre
Canadien d’Architecture. Nous recevons ici même M. Gideon
Arthurs, directeur général de l’École nationale de théâtre du
Canada, et M. Howard Jang, vice-président, Arts et leadership,
Centre des arts de Banff, qui est heureusement arrivé à Ottawa
avant la tempête de neige qui frappe Calgary. Nous sommes
heureux de vous accueillir.

The biographies and all material have been disseminated. We
do that so that senators are well equipped to come to the hearing
and also to use our time efficiently to hear from you, the
witnesses.

Les sénateurs ont déjà reçu vos biographies et toute la
documentation pertinente. Nous procédons de cette manière pour
que les sénateurs arrivent bien préparés à nos séances afin de
pouvoir optimiser leurs interventions. Nos témoins peuvent ainsi
nous en dire le plus possible.
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I’m going to take you in the order that you were introduced.
So, Ms. Lambert, the floor is yours. Welcome.

Je vais maintenant vous céder la parole dans l’ordre où vous
avez été présentés. C’est donc à vous de débuter, madame
Lambert. Je vous souhaite la bienvenue.

Phyllis Lambert, Founding Director Emeritus, Canadian
Centre for Architecture:  Honourable members of the Senate,
thank you for inviting me to speak to you today about something
with which I have had a great deal of experience, and that is the
impact and use of Canadian culture and arts in Canadian foreign
policy.

Phyllis Lambert, directrice fondatrice émérite, Centre
Canadien d’Architecture : Honorables sénateurs, merci de
m’avoir invitée à vous parler aujourd’hui d’un sujet que je
connais extrêmement bien, à savoir l’impact de la culture et des
arts canadiens sur la politique étrangère de notre pays et
l’utilisation que l’on peut en faire.

In 1979, I founded the CCA as an imaginative and polemic
institution. Such an institution is ever more necessary in a time
of deep change and rupture like the one we are currently
experiencing: the crisis of the environment, from the exploitation
of resources to climate change; the rising inequalities reflected in
the living conditions; and the impact of technological
transformation in work conditions.

En 1979, j’ai fondé le Centre Canadien d’Architecture pour en
faire une plateforme de créativité et de débats. Une telle
institution devient encore plus essentielle à une époque de
rupture et de changements fondamentaux comme celle que nous
vivons aujourd’hui avec la crise environnementale, de
l’exploitation des ressources jusqu’aux changements climatiques;
les iniquités croissantes qui se reflètent dans les conditions de
vie; et les répercussions des transformations technologiques sur
les conditions de travail.

Today, the CCA has a major impact as an international
institution, operating from the fundamental premise that
architecture, considered as an enlarged field within historical,
theoretical and critical discourse, is a public concern.

Le Centre Canadien d’Architecture, désormais une institution
internationale de grande influence, articule ses interventions
autour d’un principe fondamental : l’architecture devient un sujet
d’intérêt public lorsqu’on la considère dans une perspective
élargie s’inscrivant dans le discours historique, théorique et
critique.

From our principal home in Montreal but also through our
“CCA Elsewhere” activities worldwide and our virtual home
online, we support and produce research, exhibitions,
publications and a range of public programs driven by explaining
how architecture shapes and may reshape contemporary life. We
invite architects, photographers, students, scholars and the wider
public to engage with our extensive collection, to deepen our
understanding of the past and to give new relevance to
architectural thinking in light of current disciplinary and societal
issues.

À partir de notre centre principal à Montréal, mais aussi par
l’entremise de nos activités externes à l’échelle planétaire et
virtuelle en ligne, nous appuyons et réalisons des travaux de
recherche, des expositions, des publications et toute une gamme
de programmes publics guidés par une curiosité pour la manière
dont l’architecture donne forme à la vie contemporaine et
propose de la transformer. Nous invitons des architectes, des
photographes, des étudiants, des penseurs et le grand public à
accéder à notre vaste collection pour qu’ils approfondissent notre
connaissance du passé et insufflent une pertinence nouvelle à la
pensée architecturale, compte tenu des grands enjeux qui se
dessinent aujourd’hui pour notre discipline et notre société.

Like many players on Canada’s arts scene, we are cultural
diplomats, acting as international ambassadors but also as
international hosts for intellectual and artistic thought and
practice.

Comme bien d’autres intervenants sur la scène artistique
canadienne, nous sommes des diplomates de la culture agissant
comme ambassadeurs internationaux, mais aussi comme hôtes
pour les penseurs et les praticiens des différentes disciplines
intellectuelles et artistiques à l’échelle planétaire.

I would now like to present an approach which I believe
appropriate to other cultural institutions and which, if adopted by
Canadian government, would allow Canada to be culturally
powerful on an international level. It requires three key shifts in
focus: number one, from export to exchange; number two, from
governments to institutions; and number three, from money to
people.

J’aimerais maintenant vous soumettre une approche que
j’estime appropriée pour d’autres institutions culturelles et qui, si
elle était adoptée par notre gouvernement, permettrait au Canada
d’exercer une influence marquée sur la scène culturelle
internationale. Trois changements radicaux d’orientation sont
nécessaires. Il faut passer premièrement des exportations aux
échanges; deuxièmement, des gouvernements aux institutions; et
troisièmement, de l’argent aux gens.
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First, I will discuss shifting the focus from export to exchange.
Cultural diplomacy is not a one-way street. At its heart is the
promotion of ideas, which is the key to knowledge and to
cultural exchange. Rather than the unidirectional flow of
traditional practices of cultural export, two-way exchange
through discussion and debate enhances cultural production.

Parlons d’abord de l’accent à mettre sur les échanges, plutôt
que sur les exportations. La diplomatie culturelle n’est pas une
voie à sens unique. Elle est fondée sur la mise en valeur des
idées, un élément essentiel pour tout échange de connaissances et
de contenu culturel. De préférence au flux unidirectionnel que
l’on a toujours connu avec les exportations culturelles, les
échanges bidirectionnels sous forme de discussions et de débats
alimentent une production culturelle de plus grande qualité.

This exchange can take place nationally and internationally
through many modes: conferences, exhibitions, concerts, hack-a-
thons, plays, festivals, game jams, et cetera. Notably, the loci of
cultural exchange are forever shifting.

Ces échanges peuvent prendre différentes formes à l’échelle
nationale et internationale : conférences, expositions, concerts,
marathons de programmation, pièces de théâtre, festivals,
création de jeux en groupe, et cetera. Il faut noter que la nature
des tribunes utilisées pour les échanges culturels est en constante
évolution.

We can no longer rely on shipping cultural artifacts and sitting
back to wait for an international public to find us. To remain
culturally relevant, we need to export ideas and to receive them
in return. This exchange is at the core of cultural production.
Otherwise, we risk being culturally isolated from, and irrelevant
to, the major players on the international cultural scene.

Nous ne pouvons plus nous contenter d’expédier nos artefacts
culturels en attendant qu’un public international s’y intéresse.
Pour demeurer pertinents sur la scène culturelle, nous devons
exporter nos idées et en recevoir d’autres en retour. Ces
échanges sont au cœur de la production culturelle. Sans cela,
nous risquons de nous retrouver isolés et sans intérêt pour les
principaux acteurs sur la scène culturelle internationale.

For this exchange to meet with success, we must shift focus
from governments to institutions, promoting and reinforcing
synergies among different cultural institutions, both within
Canada and internationally. I’d like to elaborate on this later.

Pour que ces échanges soient couronnés de succès, il faudra
désormais miser davantage sur les institutions que sur les
gouvernements. Il s’agira de mettre en valeur et de consolider les
synergies entre les différentes institutions culturelles, tant au
Canada qu’à l’étranger. J’y reviendrai d’ailleurs tout à l’heure.

With this shift, we can open ourselves to greater collaborative
potential. As I mentioned earlier, the exchange of ideas takes us
beyond simply placing artifacts in dominant locations; rather, it
creates meaningful dialogue in emerging spaces of cultural
relevance.

Ce changement d’orientation nous donnera accès à de
nouvelles possibilités de collaboration. Comme je l’indiquais
précédemment, les échanges d’idées nous amènent plus loin que
le simple déploiement d’artefacts dans des emplacements de
choix. Ils suscitent plutôt un dialogue constructif au sein de
nouveaux espaces de pertinence culturelle.

Indeed, international events should act as engines of cultural
production and as powerful diplomatic tools that can and should
include numerous activities of promotion by the Canadian
embassy programs. However, Canada’s traditional lack of
management and underfunding of international exhibitions, like
the Venice Architecture Biennale, puts our country at a great
disadvantage. Since many new biennales and triennales are being
established around the world, a mechanism should be put in
place to identify which ones should receive the appropriate
support.

Les événements internationaux devraient en fait servir de
moteurs de production culturelle et de puissants outils
diplomatiques qui pourraient et devraient intégrer de nombreuses
activités de promotion via les programmes des ambassades
canadiennes. Cependant, comme le Canada n’a jamais été très
actif dans la gestion et le financement d’expositions
internationales, comme la Biennale de l’architecture de Venise,
notre pays se retrouve nettement défavorisé. Étant donné que de
nombreuses nouvelles biennales et triennales sont organisées un
peu partout sur la planète, il faudrait mettre en place un
mécanisme nous permettant de déterminer pour lesquelles il
convient d’offrir un soutien adéquat.

By shifting the focus from money to people, we can expand
Canada’s cultural horizons most convincingly. Please don’t
misunderstand. I’m not saying that money is not relevant or
necessary in this project of cultural exchange. It is, and very
much so. Unfortunately, support formerly available has been
eliminated or minimized in areas such as cultural centres

En faisant basculer notre attention de l’argent vers les gens,
nous pourrions élargir les horizons culturels de notre pays de
façon vraiment convaincante. Ne vous méprenez pas. Je ne suis
pas en train de dire que l’argent n’est pas important ou même
nécessaire dans ce projet d’échanges culturels. L’argent est tout à
fait primordial. Malheureusement, le soutien autrefois disponible
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attached to embassies and programs such as Le programme
d’aide à la tournée des arts de la scène.

a été supprimé ou minimisé dans des secteurs comme les centres
culturels rattachés à nos ambassades et des mesures comme le
Programme d’aide à la tournée des arts de la scène.

The point is that we can never lose sight of the fact that when
it comes to cultural diplomacy, people are the driving force.

Il y a une chose que nous ne devons jamais oublier. Lorsqu’il
est question de diplomatie culturelle, les personnes représentent
la véritable force motrice.

We must open our doors more widely to foreign participants in
this process of exchange, but stringent visa restrictions and
growing fees have severely limited such exchanges rather than
facilitating the movement of cultural agents that fosters ties
among an international community of thinkers and producers.
When obstacles to participation are eased or removed entirely,
and when programs for cultural exchange are repeated year after
year, those ties become immensely strong. I’ve seen the richness
of this exchange first hand with the CCA’s research centre and
through our countless collaborations with other like-minded
institutions worldwide.

Dans le cadre de ce processus d’échanges, nous devons ouvrir
encore davantage nos portes aux participants étrangers.
Cependant, des restrictions sévères imposées quant aux visas et
les droits de plus en plus élevés à payer ont grandement limité
les échanges de la sorte, plutôt que de faciliter la circulation de
ces agents culturels qui permettent de tisser des liens au sein de
la communauté internationale des penseurs et des producteurs.
Lorsque ces obstacles à la participation sont aplanis ou
entièrement supprimés, et lorsque les programmes d’échanges
culturels sont reconduits année après année, ces liens deviennent
extrêmement forts. J’ai pu directement constater toute la richesse
de ces échanges grâce à notre centre de recherche et à notre
collaboration de tous les instants avec d’autres institutions de par
le monde qui partagent notre vision.

The bright young minds who come through our doors and
often return, and who produce new knowledge with us, greatly
contribute to Canada’s cultural capital, while at the same time,
they are more able to contribute to their own cultures.

Les jeunes esprits brillants qui viennent travailler chez nous et
y reviennent souvent pour produire de nouvelles connaissances
contribuent grandement au capital culturel du Canada, tout en
étant également mieux aptes à favoriser l’émergence de leur
propre culture.

In closing, let me reiterate my firm belief that this shift in
focus from export to exchange, from governments to institutions
and from money to people can only strengthen the place of
Canada’s cultural industry as a major factor in its economic
prosperity.

En terminant, je veux simplement vous rappeler que j’ai la
ferme conviction que ce changement d’orientation des
exportations vers les échanges, des gouvernements vers les
institutions et de l’argent vers les gens ne pourra que consolider
la place de l’industrie culturelle canadienne comme élément clé
de notre prospérité économique.

Thank you for your attention and consideration. I will be
pleased to answer questions that I hope my presentation has
elicited.

Je vous remercie d’avoir bien voulu prêter une oreille attentive
à mes propos. Je serai ravie de répondre à toutes les questions
que mon exposé aura, j’ose l’espérer, suscitées.

The Chair: Thank you very much. You have covered a broad
area. I can see some of the areas that I think will resonate in our
report.

La présidente : Merci beaucoup. Vous avez traité d’un large
éventail d’aspects. J’y vois certes des éléments susceptibles de se
retrouver dans notre rapport.

Our next presenter will be Mr. Gideon Arthurs. The floor is
yours.

Notre prochain témoin sera M. Gideon Arthurs. Vous avez la
parole.

[Translation] [Français]

Gideon Arthurs, Director General, National Theatre
School of Canada: Thank you, Madam Chair, for inviting me to
discuss this critical matter.

Gideon Arthurs, directeur général, École nationale de
théâtre du Canada : Merci, madame la présidente, de m’avoir
invité à discuter de ce sujet d’une importance cruciale.

[English] [Traduction]

It’s heartening to know that our Senate is taking the time to
examine the question of cultural diplomacy and cultural export
so thoroughly.

Je me réjouis de constater que notre Sénat prend tout le temps
nécessaire pour bien examiner les enjeux liés à la diplomatie
culturelle et à nos exportations dans ce contexte.
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The National Theatre School of Canada is this country’s
premier theatre training organization. At NTS, we offer intensely
rigorous training to young theatre makers in both official
languages. Over the past two years, we have expanded our
programming from serving 160 people to now over 8,000 people
who are involved in our programs, most notably through the
National Theatre School Festival formerly known as the Sears
Drama Festival.

L’École nationale de théâtre du Canada est la principale
organisation de notre pays se consacrant à la formation théâtrale.
Nous offrons une formation intensément rigoureuse aux jeunes
intervenants du milieu théâtral dans les deux langues officielles.
Au cours des deux dernières années, nous avons élargi la gamme
de nos programmes qui touchent désormais plus de 8 000
personnes, comparativement à 160 auparavant. C’est notamment
le résultat de notre Festival de théâtre de l’école nationale de
théâtre, autrefois connu sous le nom de Festival de théâtre Sears.

[Translation] [Français]

The National Theatre School of Canada was founded in 1960
to serve a performing arts community that had not yet found its
own identity. Our artists left for London or were trained in Paris
and then came back to reproduce European theatre in Canada.
Six decades later, we no longer have to debate the legitimacy of
Canadian and Quebec theatre. This sector is now internationally
recognized.

L’École nationale de théâtre du Canada a été fondée en 1960
pour servir une communauté des arts de la scène qui n’avait pas
encore trouvé son identité propre. Nos artistes partaient pour
Londres ou se formaient à Paris et revenaient pour reproduire le
théâtre européen au Canada. Six décennies plus tard, nous
n’avons plus besoin de débattre de la légitimité du théâtre
canadien et québécois. Aujourd’hui, ce secteur jouit d’une
reconnaissance internationale.

[English] [Traduction]

I mention this not only to celebrate our sector but to underline
how fitting it is that in 2018 we are now discussing how this
mature, singularly Canadian sector can advance our nation’s
interests and goals internationally, a fitting reversal, I think, of
our not-so-distant past.

Je le mentionne non seulement pour mettre en lumière
l’évolution de notre secteur, mais aussi pour montrer à quel point
c’est un juste retour des choses, par rapport à un passé pas si
lointain, que nous soyons en train de discuter en 2018 de la façon
dont ce secteur singulièrement canadien en plein épanouissement
peut travailler dans le sens des intérêts et des objectifs de notre
pays à l’échelle internationale.

[Translation] [Français]

Since my colleagues will already have presented various
arguments as presenters or producers, I will focus on the role of
training establishments in this discussion.

Puisque mes collègues vous auront déjà présenté de nombreux
argumentaires en tant que diffuseurs ou producteurs, je
concentrerai mes commentaires sur le rôle des établissements de
formation dans cette conversation.

[English] [Traduction]

In particular, I hope to leave this committee with a clear idea
of the production chain required to produce work of international
calibre in the performing arts.

J’espère notamment vous offrir un aperçu très clair de la
chaîne de production à mettre en place pour créer des œuvres de
calibre international dans le domaine des arts de la scène.

Before I do so, I will permit myself to speak briefly on the
importance of including Canadian arts and culture in our efforts
abroad. Please excuse me if I wax too lyrically, but it is a subject
near and dear to my heart.

Avant tout, je me permets de vous entretenir brièvement de la
nécessité d’intégrer nos arts et notre culture aux efforts que nous
déployons à l’étranger. Je vous prie à l’avance de m’excuser si je
m’emporte un peu, mais c’est un sujet qui me tient vraiment à
cœur.

[Translation] [Français]

I think the essential role of the arts is to bring people together.
By experiencing something together, we give ourselves the
opportunity to think and feel things collectively, which helps
build community, stimulates healthy debate and discussion, and
serves as a catalyst for the creativity of all participants.

Je crois que, fondamentalement, le rôle des arts est de
rassembler les gens. En faisant l’expérience de quelque chose
ensemble, nous nous permettons de penser et de ressentir
collectivement, ce qui contribue à construire une communauté, à
provoquer un débat et des échanges sains, et à catalyser la
créativité de tous les participants.
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[English] [Traduction]

Art provokes empathy and lives in a liminal space where we
know fundamentally that what we are seeing is not real — the
couple on stage have argued every night since opening night, the
prima ballerina is not, in fact, a swan — but we allow the
feelings their performances evoke to feel real, to touch us
enough to weep for the motherless child or to hope beyond hope
that Orpheus won’t turn around this time.

L’art suscite l’empathie et évolue dans un espace frontière
bien particulier. Nous savons bien que ce que nous y voyons
n’est pas réel — ce couple sur scène qui se dispute chaque soir
depuis la première, cette ballerine qui n’est pas vraiment un
cygne — mais nous nous laissons imprégner par le réalisme des
sentiments évoqués via ces performances artistiques en nous
autorisant à être assez émotifs pour verser une larme sur le sort
de cet enfant qui a perdu sa mère ou espérer contre toute logique
qu’Orphée ne se retournera pas cette fois-ci.

All this high-minded philosophizing to say that we live today
in a peculiar time, one that I would argue is suffering first and
foremost from an empathy deficit. Somehow, with all the means
to communicate at our disposal, we have lost the ability to
understand the other, to understand that we have more in
common than not. Perhaps what we need is more opportunities to
sit in a dark room with strangers and feel something together. Art
is our vehicle to understand the other, to find the commonalities
rather than the differences, to come to an agreement, which
sounds like diplomacy to me, and it sounds like a role that
Canada must assume in an international context that is
increasingly divisive and lacking in mutual understanding.

Toute cette philosophie de haut vol pour vous dire que nous
vivons aujourd’hui une époque bien spéciale qui souffre à mes
yeux d’abord et avant tout d’un déficit d’empathie. Malgré tous
les moyens de communication à notre disposition, nous avons, je
ne sais trop comment, perdu notre capacité à nous comprendre
les uns les autres, à reconnaître que nous avons davantage de
choses en commun que le contraire. Peut-être aurions-nous
besoin de nous retrouver plus souvent dans une salle sombre en
compagnie d’étrangers pour partager avec eux les mêmes
sentiments. L’art est notre véhicule pour comprendre l’autre,
trouver des points communs plutôt que des différences, et en
arriver à une entente, ce qui m’apparaît comme une démarche
tout à fait diplomatique, et comme un rôle qui convient
parfaitement au Canada dans une conjoncture internationale où
l’on cherche de plus en plus à semer la discorde en étant
incapable de toute compréhension mutuelle.

[Translation] [Français]

In fact, it sounds like a very Canadian form of diplomacy, an
expression of our country’s plurality, our openness to
newcomers, and our growing relationship with our First Nations.
Our social fabric is rooted in empathy. We might even say that
empathy is our greatest natural resource. In fact, should we not
talk about a pipeline to help it reach new markets?

En fait, cela ressemble à une forme de diplomatie très
canadienne, à une manifestation de la pluralité de ce pays, de
notre ouverture aux nouveaux arrivants, et de notre relation
grandissante avec nos Premières Nations. Notre tissu social est
construit sur l’empathie. On pourrait même dire que l’empathie
est notre plus grande ressource naturelle. Le cas échéant, ne
devrions-nous pas parler d’un pipeline pour l’aider à atteindre de
nouveaux marchés?

[English] [Traduction]

But thinking doesn’t make much of a business case for cultural
export and diplomacy. The argument becomes clear when we
understand the numbers.

Ce n’est toutefois pas avec des réflexions semblables que nous
pourrons démontrer la pertinence de miser sur nos exportations
culturelles pour favoriser nos efforts diplomatiques. La
justification devient beaucoup plus évidente lorsqu’on a une
bonne compréhension des chiffres en cause.

[Translation] [Français]

Cultural industries contribute $54 billion per year to our
economy and represent 3 per cent of our GDP. They also provide
greater added value than agriculture, forestry, fisheries and
hunting combined.

Les industries culturelles contribuent pour 54 milliards de
dollars par année à notre économie et représentent 3 p. 100 de
notre PIB. Elles apportent aussi une valeur ajoutée plus
importante que les industries de l’agriculture, de la foresterie,
des pêcheries et de la chasse mises ensemble.
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[English] [Traduction]

Six hundred and fifty thousand people, or 3.5 per cent of
working Canadians, have jobs in the cultural industries. These
are all statistics you are no doubt familiar with. There are endless
studies on the positive economic impacts of the cultural sector on
our economy at home, with an incredible spin-on effect for
restaurants, parking revenues, real estate values, neighbourhood
safety and far, far beyond. The return on investment is higher
than many other commercial sectors. For an industry of this size
and impact, it is vital to have a coherent, comprehensive strategy
to make sure that it can live up to its potential by reaching new
markets.

Pas moins de 650 000 personnes, soit 3,5 p. 100 des Canadiens
au travail, occupent un emploi dans les industries culturelles. Je
pourrais aussi vous citer des statistiques que vous connaissez
sans doute très bien. Toutes sortes d’études ont mis en lumière
les retombées économiques favorables de notre secteur culturel
pour notre économie nationale, avec des effets indirects
incroyables pour les restaurants, les revenus de stationnement, la
valeur des biens immobiliers, la sécurité des voisinages, et bien
d’autres éléments encore. Les investissements rapportent plus
que dans bien d’autres secteurs commerciaux. Étant donné la
taille et l’impact de notre industrie, il nous faut absolument
mettre en œuvre une stratégie détaillée et cohérente pour lui
permettre d’exploiter tous les nouveaux débouchés qui s’offrent.

[Translation] [Français]

The National Theatre School of Canada is obviously neither a
touring organization or a producer. We do not export
productions, but we have recently forged new ties with the
Conservatoire de Paris, the École du Nord in Lille, and the
Escuela de Arte Teatral in Mexico. Our ability to develop more
international relationships through our school is limited only by
our budget.

De toute évidence, l’École nationale de théâtre du Canada
n’est ni un organisme de tournées ni un producteur. Nous
n’exportons pas de productions, mais nous avons récemment
noué de nouvelles relations avec le Conservatoire de Paris,
l’École du Nord, à Lille, et l’Escuela de Arte Teatral, à Mexico.
Notre capacité à créer plus de relations internationales avec
l’école n’est limitée que par notre capacité budgétaire.

That said, our training institutions play an even more
important role than creating partnerships with schools beyond
our borders. They are in fact the first link in a production chain
that adds value to cultural products. We have to train artists,
invest in their development, create conditions conducive to
innovation, and then give them the necessary platforms to reach
new markets.

Cela dit, nos institutions de formation jouent un rôle encore
plus important que la création de partenariats avec des écoles
situées au-delà de nos frontières; elles sont en fait le premier
maillon d’une chaîne de production qui ajoute de la valeur aux
produits culturels. Nous devons former des artistes, investir dans
leur développement, créer les conditions propices à l’innovation,
puis leur fournir les plateformes nécessaires afin d’atteindre de
nouveaux marchés.

[English] [Traduction]

Like all industries, culture is competitive. To make work that
can stand shoulder to shoulder with international competition, we
must invest all along the production chain. If we were speaking
today about athletics, we could be discussing the Own the
Podium program, which recognizes the importance of early
investment to bring home Olympic gold. There would be little to
debate if we were discussing commercial industries — experts
must be trained, and the right conditions must be put in place to
meet the needs of the industry. The same is true for culture.
Recent significant investments in the Canada Council have gone
some way in making sure that our cultural industries are
competitive, but the council supports the middle link in the
chain, specifically the creation and development step in the
process. On either side of that are training and presentation.

À l’instar de toutes les autres industries, le secteur culturel est
soumis aux forces de la concurrence. Pour que nos œuvres
puissent soutenir la concurrence à l’échelle internationale, nous
devons investir tout au long de la chaîne de production. S’il était
question aujourd’hui d’athlétisme, nous pourrions parler d’un
programme comme À nous le podium, qui reconnaît
l’importance d’investir tôt dans notre quête de l’or olympique. Si
nous discutions du sort des différents secteurs commerciaux, on
s’entendrait rapidement sur le fait que les experts doivent suivre
une formation et que les conditions nécessaires doivent être
mises en place pour satisfaire aux besoins de l’industrie. Il en va
de même pour la culture. Les récents investissements importants
dans le Conseil des arts du Canada ont contribué en partie à
consolider la capacité concurrentielle de nos industries
culturelles, mais l’appui du conseil vise expressément les
maillons centraux de la chaîne, à savoir les étapes de création et
de conception au sein du processus. De part et d’autre de ces
éléments, on retrouve la formation et la présentation.
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[Translation] [Français]

Training and presentation, which are supported respectively by
the Canada Arts Training Fund and the Canada Arts Presentation
Fund of the Department of Canadian Heritage, are on either side
of this step. These funds have not increased since 2009 and
provide less than $65 million to support all arts training and
presentation. There is an urgent need for reinvestment in order to
meet the needs of the sector. Without that investment, there is a
bottleneck in the middle of the process, as the work is created by
artists who are not fully trained and who are unable to present
their work beyond very local venues.

La formation et la présentation, appuyées respectivement par
le Fonds du Canada pour la formation dans le secteur des arts et
le Fonds du Canada pour la présentation des arts de Patrimoine
canadien, se situent de part et d’autre de cette étape. Ces fonds
n’ont pas augmenté depuis 2009 et totalisent moins de 65
millions de dollars pour soutenir l’ensemble de la formation et de
la présentation artistiques. Ils ont impérativement besoin d’un
réinvestissement pour pouvoir répondre aux besoins du secteur.
Sans cet investissement, il y a un goulot d’étranglement au
centre du processus, le travail étant créé par des artistes qui
manquent de formation et qui n’ont pas la possibilité de
présenter leur travail au-delà d’un contexte très local.

[English] [Traduction]

Indeed, without that additional investment, Canadian work
will not able to thrive in an international context, where the
world’s best are supported by highly integrated, heavily state-
supported cultural policies. If our artists are to be called upon to
represent this nation’s interest, to manifest Canadian values, if an
industry of this value is to access new marketplaces, they must
have the same opportunities as their international peers. So I
applaud your efforts on this committee and hope that in your
findings you will examine the necessity of investment all along
the production chain to ensure that this most Canadian of exports
can be as competitive as you hope. Thank you.

En fait, en l’absence d’investissements additionnels, les
œuvres canadiennes ne sauront pas se tailler une place dans un
contexte international où les meilleurs artistes mondiaux voient
leur travail être appuyé par des politiques culturelles très
intégrées et bénéficiant d’un soutien senti de l’État. Si nous
voulons que nos artistes puissent bien représenter les intérêts de
notre nation en faisant étalage des valeurs canadiennes et que de
nouveaux marchés puissent s’ouvrir à une industrie de cette
importance, il faut leur donner accès à ces mêmes possibilités
dont bénéficient leurs pairs internationaux. Je félicite donc votre
comité de son initiative en espérant que vous pourrez vous
pencher sur les moyens à prendre pour consentir les
investissements requis tout au long de la chaîne de production de
telle sorte que ces exportations typiquement canadiennes
puissent soutenir la concurrence aussi bien que vous le
souhaiteriez. Je vous remercie.

The Chair: Thank you, Mr. Arthurs. La présidente : Merci, monsieur Arthurs.

Howard Jang, Vice President, Arts and Leadership, Banff
Centre for Arts and Creativity:  Thank you for the opportunity
to inform your study on the impact and utilization of Canadian
culture and arts in Canadian foreign policy and diplomacy. My
name is Howard Jang, and I am the vice president for arts and
leadership at Banff Centre for Arts and Creativity.

Howard Jang, vice-président, Arts et leadership, Centre
des arts de Banff : Merci de me donner l’occasion de
contribuer à votre étude sur l’impact de la culture et des arts
canadiens sur la politique étrangère et la diplomatie du Canada
ainsi que leur utilisation dans ces domaines. Je m’appelle
Howard Jang, et je suis vice-président responsable des arts et du
leadership au Centre des arts de Banff.

My career has spanned over 30 years leading large arts
organizations in theatre, music and ballet in Vancouver,
Winnipeg and New York City. From 2012 to 2016 I served as a
member of the board of the Canada Council for the Arts and
represented the Canada Council on the executive committee on
the Canadian Commission for UNESCO.

Voilà une trentaine d’années que je dirige de grandes
organisations artistiques dans les domaines du théâtre, de la
musique et du ballet à Vancouver, Winnipeg et New York. De
2012 à 2016, j’ai fait partie du conseil d’administration du
Conseil des arts du Canada et représenté celui-ci au sein du
comité exécutif de la Commission canadienne pour l’UNESCO.

Banff Centre is Canada’s largest post-secondary
multidisciplinary arts and leadership training institute. It
welcomes nearly 4,000 artists and leaders to its gorgeous 42-acre
campus in Banff National Park. Founded in 1933 as a theatre
school, Banff Centre has welcomed more than 75,000 artists over
the past 85 years. Artists come to Banff from across Canada and

Le Centre des arts de Banff est la plus importante institution
postsecondaire au Canada à offrir une formation
multidisciplinaire dans le domaine des arts et du leadership.
Notre splendide campus de 42 acres accueille près de 4 000
artistes et leaders en plein cœur du parc national de Banff. Fondé
en 1933 à titre d’école de théâtre, le Centre des arts de Banff a
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around the world. Some of the most celebrated faculty and
alumni include Oscar Peterson, Margaret Atwood, W. O.
Mitchell, Yann Martel, Broken Social Scene, Arcade Fire, Séan
McCann, Tanya Tagaq, Crystal Pite, and the list goes on and on.

été l’hôte de plus de 75 000 artistes au cours des 85 dernières
années. Ces artistes viennent chez nous en provenance de toutes
les régions du Canada et du reste de la planète. Parmi les plus
célèbres de nos anciens enseignants et élèves, notons Oscar
Peterson, Margaret Atwood, W. O. Mitchell, Yann Martel,
Broken Social Scene, Arcade Fire, Séan McCann, Tanya Tagaq,
Crystal Pite, et je pourrais continuer encore longtemps.

Artists come to Banff — Les artistes viennent à Banff...

The Chair: Mr. Jang, could you perhaps slow down? We
have to translate. We want to catch up with your words.

La présidente : Monsieur Jang, puis-je vous demander de
ralentir un peu pour aider nos interprètes dans leur travail? Nous
ne voudrions pas rater un seul mot de ce que vous avez à nous
dire.

Mr. Jang: Artists do come to Banff Centre to learn and
perfect their craft, and to create their next work of art that is
shared not only across Canada but around the world.

M. Jang : Les artistes viennent à notre centre pour apprendre
et perfectionner leur art de même que pour créer de nouvelles
œuvres qui sont rendues accessibles non seulement dans
l’ensemble du Canada, mais un peu partout dans le monde.

Twenty-five per cent of our artists are international. Many
come to Banff from the United States to study with our Canadian
and American faculty. We currently have The New Yorker Susan
Orlean teaching literary arts at Banff. Vijay Iyer, one of the
world’s greatest jazz musicians and composers, teaches and leads
our jazz and creative music program.

Parmi les artistes que nous accueillons, 25 p. 100 ont une
carrière internationale. Plusieurs nous arrivent des États-Unis
pour étudier auprès de nos enseignants canadiens et américains.
Nous pouvons actuellement compter sur les services de Susan
Orlean du New Yorker qui enseigne la littérature à Banff. Vijay
Iyer, l’un des plus grands musiciens et compositeurs de jazz au
monde, enseigne également chez nous et dirige notre programme
de jazz et de musique créative.

Our campus is beloved by students from around the world. We
also created an incredible festival in the 1970s called the Banff
Centre Mountain Film and Book Festival, which will be
showcasing 88 mountain adventure films from around the world
this October 27 to November 4. This highly recognized
international festival draws more than 20,000 people who come
to Banff Centre for this festival every year.

Notre campus est apprécié par les étudiants de toutes les
régions du globe. Nous avons en outre mis sur pied pendant les
années 1970 un festival qui remporte un succès incroyable. Il
s’agit du Festival du livre et du film de montagne de Banff qui
présentera encore cette année, soit du 27 octobre au 4
novembre prochains, quelque 88 films d’aventure tournés en
montagne dans différentes régions du monde. Ce festival de
renommée internationale attire chaque année plus de 20 000
visiteurs.

What’s more remarkable is that the same festival provides
content that gets exported every year to 550 locations in 40
countries, including places as remote as Antarctica, Argentina,
Australia, Bangladesh, Brazil, China, Denmark, England,
Finland, France, Germany, Iceland, India, Japan, Lebanon,
Mexico, the Netherlands, South Africa, Switzerland, Taiwan,
Venezuela and Wales.

Chose plus remarquable encore, ce même festival met
annuellement en vitrine du contenu qui est ensuite exporté dans
550 emplacements répartis dans 40 pays du monde, y compris
des endroits aussi éloignés que l’Antarctique, l’Argentine,
l’Australie, le Bangladesh, le Brésil, la Chine, le Danemark,
l’Angleterre, la Finlande, la France, l’Allemagne, l’Islande,
l’Inde, le Japon, le Liban, le Mexique, les Pays-Bas, l’Afrique du
Sud, la Suisse, Taïwan, le Venezuela et le Pays de Galles.

The business model for the export of this extraordinary
cultural product is tried and true. Banff Centre has been
producing this content for international consumption in this way
for decades now.

Le modèle d’affaires pour l’exportation de ce produit culturel
extraordinaire a fait ses preuves. Voilà maintenant des décennies
que le Centre des arts de Banff produit ainsi du contenu destiné
aux marchés internationaux.

The winning films from the festival in Banff provide a menu
of content that film hosts around the world purchase from Banff
Centre. Typically the package includes a representative from
Banff to host the evening or in some cases several evenings of

Les films primés lors du festival fournissent au centre un
contenu qu’il peut rendre accessible aux acheteurs du reste du
monde. Nous offrons généralement un forfait incluant un
représentant de Banff pour animer une soirée de présentation,
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presentation. Some locations feature the festival content over
five nights.

voire plusieurs dans certains cas. Il arrive en effet que le contenu
de notre festival soit présenté au fil de cinq soirées à certains
endroits.

Credits and royalties go to the filmmakers, and the Banff
Centre and the Canadian brand receive worldwide recognition.
As a result, it’s a win-win for all involved. The business model
provides Banff Centre with revenue to support its operations, and
it promotes the export of numerous filmmakers who entered their
work in the festival. As a result, Banff and Canada are
recognized around the world associated with this high-quality
film content. Experience tells us that some international
audiences only know and associate Banff, Alberta, as a result of
the festival experience.

Les cinéastes reçoivent les redevances et le crédit qu’il leur
revient pendant que le Centre des arts de Banff et l’image de
marque canadienne y gagnent une reconnaissance internationale.
Tout le monde en bénéficie donc. Grâce à ce modèle d’affaires,
notre centre perçoit des revenus servant au financement de ses
activités tout en favorisant l’exportation des œuvres de différents
réalisateurs ayant participé au festival. C’est ainsi que Banff et le
Canada sont reconnus sur la scène internationale de par leur
association avec ce contenu cinématographique de grande
qualité. Nous avons pu constater que c’est uniquement en raison
du festival que certains publics internationaux connaissent
l’existence de Banff en Alberta.

We are one of Canada’s greatest cultural exporters through our
education and residency programs at Banff Centre and through
this extraordinary record of international outreach, through our
Banff Centre Mountain and Book Festival World Tour.

Nous sommes l’un des principaux exportateurs de culture au
Canada par le truchement de nos programmes d’enseignement et
de résidence et grâce à cet extraordinaire outil de rayonnement
international que représente la Tournée mondiale du festival du
livre et du film de montagne de Banff.

Why are public diplomacy and cultural diplomacy important?
Because it allows us to tell the Canadian story at home and
abroad and to project our values of tolerance, openness and
diversity. Because of our unique position in the cultural
landscape in Canada, Banff Centre, with its beautiful campus and
conference facility, can convene the world’s cultural leaders to
explore the issues facing our country and the international
community when it comes to culture.

Pourquoi la diplomatie publique et la diplomatie culturelle
revêtent-elles une importance aussi grande? Parce qu’elles nous
permettent de raconter ce qu’est le Canada aussi bien au pays
qu’à l’étranger et de faire rayonner nos valeurs de tolérance,
d’ouverture et de diversité. En raison de la place unique que nous
occupons dans le paysage culturel canadien, le Centre des arts de
Banff peut mettre à profit l’attrait de son campus et de ses
installations de congrès pour réunir des chefs de file mondiaux
du secteur culturel afin d’examiner les différents enjeux qui
confrontent notre pays et la communauté internationale en la
matière.

In this digital era, we are all grappling with how to promote
our own distinct voices or culture as we are engulfed by social
media. Cultural sovereignty in the digital age is something
Canadian arts theatres are talking about, but so is the rest of the
world. We would love to invite the rest of the world to Banff
Centre to conduct research into these areas, to publish and
disseminate their findings widely, and to convene and meet one
another to find solutions to one of the biggest questions that face
us today.

En cette ère numérique où nous sommes submergés par les
médias sociaux, nous nous demandons tous comment faire
entendre nos voix distinctes et mettre en valeur notre diversité
culturelle. Il est question de souveraineté culturelle à l’ère
numérique sur les tribunes artistiques au Canada aussi bien
qu’ailleurs dans le monde. Nous serions ravis que des
spécialistes étrangers puissent venir au Centre des arts de Banff
pour mener des recherches à ce sujet, publier et diffuser leurs
résultats à grande échelle, et chercher ensemble des réponses à
quelques-unes des plus importantes questions que nous nous
posons actuellement.

Consequently, Banff Centre is studying the opportunity to
establish deeper applied research summits and think tanks to lead
Canadian arts and cultural policy research, creation and
communication, which would serve the creative industry and
ensure employer relevance. As a result, Canada could be
strengthened through the vitality of its cultures, with Canadians
more connected through creativity and empowered through
creative entrepreneurship.

Le Centre des arts de Banff envisage donc la possibilité de
tabler davantage sur la recherche appliquée, les sommets et les
groupes de réflexion pour mieux guider l’exploration, la création
et la communication des politiques artistiques et culturelles de
notre pays, ce qui bénéficiera à notre industrie créative et
assurera sa pertinence à titre d’employeur. Le Canada pourrait
ainsi se retrouver plus fort encore grâce à la vitalité de ses
différentes cultures, les Canadiens étant davantage connectés

4-10-2018 Affaires étrangères et commerce international 50:37



grâce à la créativité et mieux habilités grâce à l’entrepreneuriat
créatif.

We aspire to lead Canadian arts and culture policy research,
and we believe we have a unique role to play in Canadian
cultural diplomacy, including the export of cultural products as a
place where the world can come to meet and discuss complex
issues related to culture and a place in Canada where world
artists can come, learn, create and perform along with their
Canadian colleagues, which, of course, creates the greatest
global understanding.

Nous voulons être les chefs de file au Canada en matière de
recherche sur les politiques artistiques et culturelles, et nous
estimons avoir un rôle unique à jouer en matière de diplomatie
culturelle canadienne, notamment pour l’exportation de produits
culturels, en offrant une tribune pour que des experts du monde
entier puissent débattre de ces enjeux complexes liés à la culture,
et un endroit au Canada où les artistes étrangers peuvent venir
apprendre, créer et se produire en côtoyant leurs collègues
canadiens, ce qui est bien sûr tout à fait favorable à une
compréhension mutuelle sur la scène mondiale.

Thank you, and I look forward to any questions you have. Je vous remercie, et je serai ravi de répondre à toutes vos
questions.

The Chair: Thank you. We have had three unique
presentations.

La présidente : Merci. Nous avons eu droit à trois exposés
qui avaient chacun leurs particularités.

Senator Bovey: Thank you to all our presenters. La sénatrice Bovey : Merci à tous nos témoins.

Madam Lambert, it’s wonderful to see you again. Madame Lambert, je suis très heureuse de vous revoir.

We all know that we’re in a time that has been dubbed the
knowledge economy, and a big part of that knowledge economy
is creative and intellectual property, and therefore with that
knowledge I want to explore a theme that’s come through in each
of your presentations, that of innovation.

Comme nous le savons tous, nous vivons à une époque où
règne ce que l’on a appelé l’économie du savoir. La propriété
créative et intellectuelle occupe une grande place au sein de cette
économie du savoir. C’est d’ailleurs dans ce contexte que je
souhaiterais explorer un thème qui est ressorti de chacun de vos
exposés, à savoir celui de l’innovation.

Madam Lambert, you talked very poignantly about the need
for international dialogue, which you certainly have achieved
through the CCA, and again with theatre, training and the work
that you’re doing, Mr. Arthurs and Mr. Jang, and what the Banff
Centre has achieved through its history.

Madame Lambert, vous nous avez parlé de façon très
convaincante de la nécessité d’un dialogue international, un
objectif que vous avez certes atteint avec le Centre Canadien
d’Architecture, et c’est un peu la même chose avec la formation
et le travail que vous effectuez pour le théâtre, monsieur Arthurs,
et celui accompli par le Centre des arts de Banff depuis sa
création, monsieur Jang.

Can we dig deeper? A buzz word in Canadian society now is
innovation. We talk about scientific innovation. We talk about
all kinds of innovation, but I’d like us to explore the innovation
through creative dialogue, creative exhibitions and exchanges of
artistic expression. Would each of you please dig deeper on that
when it comes to the role of Canada on that international stage?

J’aimerais que nous essayions d’aller un peu plus au fond des
choses. L’innovation est devenue un mot à la mode au sein de la
société canadienne. Nous parlons d’innovation scientifique et
d’innovation sous toutes ces formes, mais j’aimerais que nous
envisagions l’innovation dans l’optique du dialogue créatif, des
expositions et des échanges d’expressions artistiques. Pouvez-
vous tous les trois nous en dire un peu plus long sur le rôle que le
Canada devrait jouer selon vous sur la scène internationale?

Ms. Lambert: Well, in our exhibitions and programs, we’re
there to ask questions. We’re not there to tell people what to
think. We’ve had huge exhibitions that relate to what you could
do with the city; space odyssey and speed limits, which deal with
technology and shaping our society; architecture and journeys of
travelling through ideas of buildings and rearranging our
environment; and we’ve experimented tremendously with
accessing and interpreting the “Born Digital Archives,” initially

Mme Lambert : Eh bien, dans nos expositions et dans nos
programmes, nous sommes là pour poser des questions. Nous ne
sommes pas là pour dicter aux gens ce qu’ils doivent penser.
Nous avons organisé d’énormes expositions sur ce qu’on peut
faire avec la ville, sur les voyages dans l’espace et les limites de
vitesse; ces expositions parlent de la technologie et de
l’organisation de notre société. Nous avons aussi des expositions
sur l’architecture et les voyages, qui présentent des idées sur les
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through a series of three exhibitions titled the “Archaeology of
the Digital.”

immeubles et les façons de bâtir et de réorganiser notre
environnement. Nous avons également mené de très nombreuses
expériences liées à l’accès et à l’interprétation des « Born Digital
Archives », initialement par l’entremise d’une série de trois
expositions intitulées « Archéologie du numérique ».

We, of course, have the documents that support this. Many
people from all different countries are involved.

Manifestement, nous avons les documents qui appuient cela.
De nombreuses personnes de différents pays participent à ces
initiatives.

We have a very interesting program which we call the CCA
c/o, for example, with Portugal. We have the collection of one of
their great architects, Álvaro Siza, who was awarded the Pritzker
Architecture Prize. We have a relationship with Serralves in
Porto and the Gulbenkian in Lisbon. We’ve had exhibitions. We
catalogue and work together in terms of establishing
connections.

Nous avons un programme très intéressant que nous appelons
CCA c/o, par exemple, avec le Portugal. Nous avons la
collection de l’un de leurs grands architectes, Álvaro Siza, qui a
reçu le prix d’architecture Pritzker. Nous avons établi une
relation avec Serralves, à Porto et avec le Gulbenkian, à
Lisbonne. Nous avons organisé des expositions. Nous
collaborons pour faire du catalogage et établir des liens.

We have also been able to have exhibitions from our place go
to Portugal, even at the Venice Biennale. We collaborated with
Portugal on an exhibition on architecture called “Where Siza
Meets Rossi.” These are interpersonal things. What we do is we
train people; we train minds. That is what I am trying to
establish. Of course we have conferences and debates, but it’s
how to do it and how to bring critical ideas to more people and to
convince them about the importance of our environment and the
built world.

Nous avons également été en mesure d’envoyer nos
expositions au Portugal, et même à la Biennale de Venise. Nous
avons collaboré avec le Portugal dans le cadre d’une exposition
d’architecture intitulée « Where Siza Meets Rossi ». Ce sont des
activités interpersonnelles. Nous formons les gens et les esprits.
C’est ce que j’essaie d’établir. Manifestement, nous organisons
des conférences et des débats, mais il s’agit de trouver la façon
d’y arriver et de diffuser des idées essentielles à un plus grand
nombre de gens et de les convaincre de l’importance de notre
environnement et de notre monde construit.

Mr. Arthurs: I think it’s a vital question, and I’ll try to give a
couple of concrete examples. But a bit of framing is important.
We talk about the knowledge economy. We also talk about the
creative economy, an economy that requires people who are able
to tell stories. We all know now that companies are looking for
new ways to reach potential audiences and potential customers,
and they’re turning to the creative fields to try to tell those
stories.

M. Arthurs : Je crois que c’est une question essentielle, et je
tenterai de vous donner quelques exemples concrets, mais il est
important de fournir un peu de contexte. Nous parlons de
l’économie du savoir. Nous parlons également de l’économie
créative, une économie qui a besoin de gens qui peuvent raconter
des histoires. Nous savons tous maintenant que les entreprises
cherchent de nouvelles façons d’atteindre des publics et des
clients potentiels, et qu’elles font appel aux intervenants des
milieux créatifs pour tenter de raconter ces histoires.

We have had a little bit of a block here in Canada. There
seems to be a separation between the cultural sector as an artistic
sector and what we call the cultural industries, as if broadcasting
could exist without content, as if a great ad could exist without a
cinematographer.

Au Canada, nous vivons actuellement une sorte de blocage. En
effet, il semble y avoir une séparation entre le secteur culturel en
tant que secteur artistique et ce que nous appelons les industries
culturelles, comme si la radiodiffusion pouvait exister sans
contenu et comme si une annonce percutante pouvait exister sans
cinéaste.

I’ll give you an example of how the arts sector and the
investments we make in the arts sector lead into this economy
and how, in fact, it’s gone on to international renown. I am based
in Montreal at the National Theatre School. Montreal is world
renowned for its cultural exports, in particular in the domains of
digital content around things like video mapping and live
productions. It is the centre of video game creation in North
America at the moment.

J’aimerais vous donner un exemple de la façon dont le secteur
artistique et les investissements que nous effectuons dans ce
secteur mènent à cette économie et comment elle a acquis une
renommée internationale. Je suis à l’École nationale de théâtre
située à Montréal. Montréal est reconnue mondialement pour ses
exportations culturelles, surtout dans le secteur du contenu
numérique telles la représentation cartographique sur écran et les
productions en direct. En ce moment, c’est le centre de la
création de jeux vidéo en Amérique du Nord.
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The National Theatre School of Canada had a partnership with
Ubisoft that trained National Theatre School actors to perform in
green screen and motion capture technology in order to be able
to play the characters in video games. These are video games
that are played internationally, a multi-multi-billion dollar
industry.

L’École nationale de théâtre du Canada avait un partenariat
avec Ubisoft dans lequel l’entreprise formait des acteurs de
l’école pour jouer devant un écran vert et la technologie de
capture des mouvements, afin qu’ils soient prêts à jouer des
personnages dans des jeux vidéo. Ces jeux vidéo sont utilisés
partout dans le monde et représentent une industrie qui vaut
plusieurs milliards de dollars.

What they needed was young actors who knew how to cry on
command because the cameras are so advanced now that they
needed to capture that emotion. It is no longer just the domain of
monsters and people doing backflips. It is the human story that is
driving the cultural industries. I think a connection needs to be
rebuilt between the cultural sector and these so-called industries
in order to drive that innovation conversation.

Dans le cadre de ce projet, on avait besoin de jeunes acteurs
qui savaient comment pleurer sur commande, car les caméras
sont tellement à la fine pointe de la technologie maintenant qu’il
fallait capturer cette émotion. Ce n’est plus seulement le
domaine des monstres et des gens qui font des sauts arrière.
C’est l’aventure humaine qui mène les industries culturelles. Je
crois qu’il faut rétablir un lien entre le secteur culturel et ces soi-
disant industries, afin de mener cette conversation sur
l’innovation.

Mr. Jang: Thank you, Senator Bovey, for the question. The
concept of innovation has been on the table for us as a sector for
a long time. We strongly believe that it’s about a process
discussion. The creative process is actually the ways in which we
are now learning about new ways to problem solve. The artistic
process is becoming a part of the ways in which we’re now
beginning to address societal issues, new ways of thinking and
relating to our communities. What we’re learning, in particular at
the Banff Centre but throughout the country in the work of our
artists, is that if we combine the concept of exploration and the
concept of curiosity, we get innovation. We get the opportunity
to actually collaborate — and those are three words that all three
of us used today — in really critical areas of thought because
collaboration has become key to the way we engage with our
communities. Collaboration is not necessarily always with other
artists; it’s collaborating with other communities and with the
opportunity to work with businesses across the street, the other
not-for-profit organizations dealing with issues.

M. Jang : Merci, sénatrice Bovey, de votre question. Notre
secteur se penche depuis longtemps sur la question de
l’innovation. Nous croyons fortement qu’il s’agit d’une
discussion sur un processus. En effet, c’est grâce au processus
créatif que nous apprenons les nouvelles façons de résoudre un
problème. Le processus artistique fait partie des façons par
lesquelles nous commençons à traiter les enjeux sociétaux, c’est-
à-dire par de nouvelles façons de penser et d’établir des liens
avec nos communautés. Ce que nous apprenons grâce aux
travaux de nos artistes, surtout dans le Centre des arts de Banff,
mais également d’un bout à l’autre du pays, c’est que si nous
combinons la notion d’exploration et celle de curiosité, nous
obtenons l’innovation. Nous avons l’occasion de collaborer — et
ce sont trois mots que les trois témoins ont utilisés aujourd’hui
— dans des domaines de réflexion essentiels, car la collaboration
est devenue un élément fondamental de nos interactions avec nos
communautés. Cette collaboration ne se fait pas nécessairement
toujours avec d’autres artistes, car il s’agit de collaborer avec
d’autres communautés et des possibilités de travailler avec les
organismes d’en face, c’est-à-dire les autres organismes à but
non lucratif qui sont aux prises avec des enjeux.

I had the pleasure of working at Simon Fraser University in
the downtown campus at SFU Woodward’s in the Downtown
Eastside. To tell you what it was like to work in an institution
embedded in one of the most struggling postal codes in our
country, to see how we worked, collaborated and innovated new
ways of thinking and understanding of how to work and build
healthier and vital communities is the difference between STEM
and STEAM. 

J’ai eu le plaisir de travailler au campus du centre-ville de
l’Université Simon Fraser, c’est-à-dire au pavillon Woodward’s,
dans le quartier Downtown Eastside de Vancouver. L’expérience
de travailler dans une institution en plein cœur de l’un des
quartiers les plus en difficulté de notre pays, et d’observer
comment nous avons travaillé, collaboré et innové dans les
façons de penser et de comprendre les techniques de travail et de
construction de collectivités plus saines et essentielles,
représente la différence entre le domaine des STIM et le domaine
des STIAM.

We used to talk about arts and culture being at the centre of
our communities. Now we’re talking about arts and culture being
at the table with our communities — that is, being in partnership
with the other parts of our communities that are critical to us.
Socially relevant areas of practice is where we are now finding

Autrefois, nous disions que les arts et la culture étaient au
centre de nos communautés. Maintenant, nous disons que les arts
et la culture vont de pair avec nos communautés, c’est-à-dire
qu’elles sont au cœur de partenariats avec d’autres éléments de
nos communautés qui nous sont essentiels. Les innovations sont
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innovation. What we’re excited about is that we’re now seeing
advances in society and healthier communities.

maintenant produites dans des domaines de pratique pertinents
sur le plan social. Ce que nous trouvons intéressant, c’est que
nous observons des percées dans la société et des collectivités
plus saines.

Senator Bovey: Madam Lambert, you talked about the work
you’ve done with Portugal. I know many of the international
collaborations that you have spearheaded and been involved in.
You also talked about architecture defining our cities and our
living spaces. Perhaps you could tie that together with what
Howard Jang just said about working across the street and put it
into the international stage — that is, defining Canadian values,
but making the world a better place as a result of these
international collaborations and innovations.

La sénatrice Bovey : Madame Lambert, vous avez parlé du
travail que vous avez accompli avec le Portugal. Je connais un
grand nombre des collaborations internationales que vous avez
dirigées et auxquelles vous avez participé. Vous avez également
dit que l’architecture définit nos villes et nos espaces de vie.
Vous pourriez peut-être faire le lien entre cette notion et les
commentaires de Howard Jang au sujet de la collaboration avec
les organismes d’en face pour mettre cela sur la scène
internationale, c’est-à-dire définir les valeurs canadiennes, mais
en utilisant ces collaborations et innovations internationales pour
améliorer le monde.

Ms. Lambert: It’s about the formation of thinking. It’s a
process of ideas and developing those ideas. As I mentioned
earlier, it’s very much about individual contact, one on one.
When it becomes a kind of mass production, I don’t think that
really achieves anything. I think that’s the best way I can answer
that.

Mme Lambert : Il s’agit de la formation de la pensée. C’est
un processus lié aux idées et à leur développement. Comme je
l’ai mentionné plus tôt, cela repose surtout sur les rencontres
individuelles, entre deux personnes. Je ne crois pas qu’on puisse
réussir à produire quelque chose lorsque cela devient une
production de masse. Je crois que c’est la meilleure réponse que
je peux vous donner.

Senator Bovey: Thank you. La sénatrice Bovey : Merci.

Senator Oh: Thank you to all the presenters. We are fortunate
today to have three outstanding cultural creators and cultural
diplomacy activators. You guys have done a great job.

Le sénateur Oh : J’aimerais remercier les témoins.
Aujourd’hui, nous avons la chance d’accueillir trois
extraordinaires créateurs culturels et activateurs de la diplomatie
culturelle. Vous faites un excellent travail.

I want to bring the question back to what the senator
mentioned earlier about to what extent and in what ways your
sectors integrate into new technology and digital media to get it
to the international stage.

J’aimerais revenir sur une question posée plus tôt, c’est-à-dire
dans quelle mesure et de quelles façons vos secteurs intègrent-ils
la nouvelle technologie et les médias numériques, afin de les
propulser sur la scène internationale?

Mr. Jang: I’m happy to answer, or would you like to go in
the same order, Madam Chair?

M. Jang : Je serais heureux de répondre à cette question, mais
serait-il préférable que nous répondions dans le même ordre,
madame la présidente?

The Chair: We’ll just keep going with the order we have. La présidente : Nous continuerons d’utiliser le même ordre.

Senator Oh: Whoever the first one is. Le sénateur Oh : Alors le premier témoin peut répondre.

The Chair: Madam Lambert, if you have anything to add to
that, please do.

La présidente : Madame Lambert, si vous avez quelque
chose à ajouter, allez-y.

Ms. Lambert: I certainly do have a lot to add. Mme Lambert : J’ai certainement beaucoup de choses à
ajouter.

The Chair: Thank you. La présidente : Merci.

Ms. Lambert: A lot of museums are building new buildings.
We’re a research centre as well as a museum. Our second
building is our website. We have experimented with our website.
It is really a place to learn and where we ask people to read.
Obviously, we give access to the collections, but we have

Mme Lambert : De nombreux musées construisent de
nouveaux édifices. Nous sommes un centre de recherche doublé
d’un musée. Notre deuxième édifice, c’est notre site web. Nous
avons mené des expériences sur notre site web. C’est réellement
un endroit pour apprendre et où nous demandons aux gens de
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experimented with this. We’re a small place, so to be able to
connect to others by using the website is a fantastically good
tool.

lire. Manifestement, nous offrons l’accès à nos collections, mais
nous avons fait des expériences. Étant donné que nous avons un
petit édifice, notre site web est un outil fantastique, car il nous
permet d’entrer en communication avec les autres.

Then, of course, we have really led the world, I think, in terms
of the use of the Internet, the computer and digital media to
create an understanding and develop the use of creation in
computer design. It’s not using the computer as a way of
replicating or producing drawings — that’s useful, but it’s
beyond that. It’s a fantastic type of design that’s done within the
computer and how that can be extended. As I said, we’ve had
three major exhibitions on that and a collection that’s been able
to work on the early work that was done. It would be lost if we
hadn’t connected properly and developed it, which was not easy
at all.

Ensuite, manifestement, je crois que nous sommes réellement
un chef de file mondial dans l’utilisation d’Internet, de
l’ordinateur et des médias numériques pour faire comprendre la
création et perfectionner son utilisation dans la conception
informatique. Il ne s’agit pas d’utiliser l’ordinateur pour produire
ou reproduire des dessins — c’est utile, mais c’est plus que cela.
Il s’agit de la conception formidable effectuée à l’intérieur de
l’ordinateur et des façons d’étendre cette pratique. Comme je l’ai
dit, nous avons organisé trois grandes expositions sur ce sujet et
une collection fondée sur les travaux préliminaires. Ce serait
perdu si nous n’avions pas établi les liens appropriés et si nous
n’avions pas mis cela au point, et ce n’était pas facile du tout.

These are the areas that we are involved in with the computer.
We’re also involved in terms of administration within the whole
CCA, within the management of the whole CCA, and with other
sectors. We connect our computer and our digital systems to our
territory so that they work together. These are not separate silos;
we work horizontally across the board.

Ce sont les domaines dans lesquels nous utilisons
l’informatique. Nous participons également à la gestion de
l’ensemble du CCA et collaborons avec d’autres secteurs. Nous
connectons nos ordinateurs et nos systèmes numériques sur notre
territoire, afin qu’ils travaillent ensemble. Ce ne sont pas des
éléments séparés, car nous travaillons horizontalement dans tous
les domaines.

Mr. Arthurs: I’ll give a couple of concrete examples of how
we’re working directly in new technologies, but first I’ll take a
second to stress again that the heart of good technology is the
content that’s being created by a human being. There is still
much to define in new technology, the difference between
serving the technology and serving the interests of communities
through technology. At a different Senate hearing — that is,
when I’m invited again — I’ll defend the importance of live arts
to everyone.

M. Arthurs : J’aimerais vous donner quelques exemples
concrets de la façon dont nous travaillons directement avec les
nouvelles technologies, mais tout d’abord, j’aimerais prendre
quelques secondes pour insister sur le fait qu’au centre de la
technologie efficace, il y a le contenu créé par les humains. Il
reste encore beaucoup de choses à définir dans la nouvelle
technologie, par exemple la différence entre servir la technologie
et servir les intérêts des communautés par l’entremise de la
technologie. Dans une autre audience au Sénat — c’est-à-dire
lors de ma prochaine comparution —, je vais défendre
l’importance des arts en direct pour tout le monde.

There are a few important areas where technologies are being
integrated a lot into the creative process. To come back to the
idea of how technologies are being conceived of, it’s often
through the same process as a collective creation in theatre or in
other art forms. You start with an idea, prototype it quickly, take
it to market and then test it.

Les technologies sont grandement intégrées dans le processus
créatif de quelques secteurs importants. Pour revenir à la notion
de la conception des technologies, cette conception suit souvent
le même processus que celui d’une création collective dans le
milieu théâtral ou dans une autre forme d’art. On commence
avec une idée, on en fait rapidement un prototype, on le lance sur
le marché et on fait des essais.

At our school in particular — and we’re talking about very
young people — 100 per cent of our production students and our
production design and techno arts program students are hired
before graduating from our program because of their familiarity
with new technologies. They are adept at video mapping, which
is a particularly strong field right now in the performing arts
where video is being integrated with human movement and the
decor. We are exploring more ecologically friendly approaches
to production design in the arts, and we even have some
proposals on the table to look at augmented reality for set design

Dans notre école — et nous parlons d’étudiants très jeunes —,
tous les étudiants de nos programmes de production, de
conception de la production et des arts technologiques sont
embauchés avant d’obtenir leur diplôme, car ils sont très à l’aise
avec les nouvelles technologies. En effet, ils maîtrisent la
cartographie par ordinateur, un domaine très populaire
actuellement dans le milieu des arts de la scène, car la vidéo est
intégrée aux mouvements humains et aux décors. Nous
explorons des approches plus écologiques pour la conception des
productions artistiques, et nous avons même présenté quelques
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so that you might see things on stage using augmented reality
rather than having to build it. Those are all domains that are
currently of great interest in the theatre world, but again it comes
down to that moment where an audience takes that information
and feels something.

propositions qui visent à utiliser la réalité augmentée dans la
conception des décors, car elle permet de montrer des choses sur
la scène sans avoir à les construire. Ce sont tous des domaines
qui soulèvent un grand intérêt actuellement dans le monde du
théâtre, mais encore une fois, cela revient au moment où les
membres du public reçoivent cette information et ressentent
quelque chose.

Mr. Jang: Technology is probably on everyone’s strategic
thinking list right now for our entire community.

M. Jang : Ces jours-ci, la technologie fait probablement
partie de la réflexion stratégique de tous les intervenants de notre
communauté.

When I think of technology as it relates to our industry, I think
of it in two streams. One is the creative process, as Gideon has
spoken to it. We can remember an analysis when we go to a
performance today, you’re seeing fewer physical sets. You’re
seeing much more technology on stage. That’s coming down to
one really big issue that we’re always trying to grapple with in
our communities, which is how to build deeper, more intrinsic
relationships with our communities.

Lorsque je pense aux liens de la technologie avec notre
industrie, je vois deux volets. Le premier est lié au processus
créatif, comme Gideon l’a dit. Une analyse des représentations
actuelles révélera qu’il y a moins de décors physiques sur la
scène, où l’on voit beaucoup plus de technologies. Cela revient à
une question très importante à laquelle nos communautés tentent
toujours de répondre, c’est-à-dire comment pouvons-nous établir
des relations plus approfondies et plus intrinsèques avec nos
communautés?

What we’re trying to unpack right now when it comes to
technology is how technology can serve us better in deepening
those relationships. Our artists and creative thinkers are now
exploring really new, interesting ways, whether it’s through
augmented reality or something else, but the technology is not
the thing. The goal is to create that better, deeper story that you
can connect with an audience through.

Actuellement, nous tentons de comprendre comment la
technologie peut nous aider à approfondir ces relations. Nos
artistes et nos créateurs explorent de nouvelles façons
intéressantes d’y arriver, que ce soit par l’entremise de la réalité
augmentée ou d’une autre technique, mais la technologie n’est
pas l’objectif en soi. En effet, l’objectif est de créer une
meilleure histoire, une histoire plus approfondie qui nous permet
de créer des liens avec le public.

I mentioned there were two different ways of looking at it. The
other way is the platform and the way we communicate through
technology and how much that has changed.

J’ai mentionné qu’il y avait deux façons différentes d’aborder
le sujet. L’autre façon est liée à la plateforme, à la façon dont
nous communiquons par l’entremise de la technologie et à la
mesure dans laquelle cela a changé.

Yes, it used to be about bums in seats. That was the
measurement of success when you talk about live performance.
Now it’s how many eyeballs can we get to see the work? We’re
talking about live streaming and ways in which to engage a
global community. That’s one way.

Oui, autrefois, l’objectif était de remplir tous les sièges.
C’était la mesure de la réussite des représentations en direct.
Maintenant, il s’agit de savoir combien d’yeux peuvent voir la
production. Nous parlons de diffusion en direct et des façons
d’atteindre une communauté mondiale. C’est une façon d’y
arriver.

The thing that links both those creative processes and
communication is something we call “discoverability.” The
opportunity to actually discover, through technology, and deepen
your experience by discovering what is happening as well as
extending what is happening.

L’élément qui relie ces deux processus créatifs et la
communication est une notion que nous appelons la
« découvrabilité ». C’est la possibilité de découvrir par
l’entremise de la technologie et d’approfondir notre expérience
en découvrant ce qui se passe et en prolongeant l’expérience.

We’re just unpacking what discoverability is to us today. What
we’re learning is that the show doesn’t end at 10 o’clock when
the curtain goes down. What happens is we’re creating
memories. And technology is helping us today to create deeper
memories, and deeper memories that go beyond not only our
theatres or concert halls, but rather beyond our borders.

Nous sommes seulement en train d’apprendre ce qu’est la
découvrabilité pour nous aujourd’hui. Nous apprenons que le
spectacle ne se termine pas à 22 heures, à la chute du rideau. En
effet, nous créons ensuite des souvenirs. Et aujourd’hui, la
technologie nous aide à créer des souvenirs plus pénétrants qui
dépassent non seulement nos théâtres ou nos salles de concert,
mais aussi nos frontières.
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Senator Oh: Mr. Arthurs, what are the most successful
federal programs in the arts sector that strengthen Canadian
culture for the National Theatre School of Canada?

Le sénateur Oh : Monsieur Arthurs, quels sont les
programmes fédéraux les plus efficaces pour le secteur artistique
lorsqu’il s’agit de renforcer la culture canadienne pour l’École
nationale de théâtre du Canada?

Mr. Arthurs: That’s a great question. I would say that this
government’s recent investment in the Canada Council is
heartening to our graduates. It’s the bread and butter of the
cultural community. But we believe there is a required
investment or a great impact in everything that allows them to
reach new audiences. So creation and development is one thing,
but there is the Canada Arts Presentation Fund which is of vital
importance to our community.

M. Arthurs : C’est une excellente question. Je dirais que
l’argent que le gouvernement actuel a récemment investi dans le
Conseil des arts du Canada aide énormément nos diplômés. C’est
ce qui fait vivre une collectivité culturelle. Toutefois, nous
croyons que tout ce qui leur permet d’atteindre de nouveaux
publics est un investissement nécessaire, car cela a un impact
important. La création et le développement forment donc une
partie de cela, mais il y a également le Fonds du Canada pour la
présentation des arts, qui est d’une importance capitale pour
notre communauté.

Obviously, for us personally, as an institution, the Canada Arts
Training Fund is vitally important, but for our graduates,
definitely that presentation piece.

Manifestement, pour nous personnellement et pour notre
institution, le Fonds du Canada pour la présentation des arts est
extrêmement important, mais pour nos diplômés, c’est
certainement la partie de la présentation.

Senator Ataullahjan: I thank all of you for your
presentations.

La sénatrice Ataullahjan : Je vous remercie de vos exposés.

The majority of the witnesses who have appeared before this
committee have stressed the importance of cultural diplomacy.
For us it means promoting a mutual understanding between
countries, promoting the Canadian brand and encouraging trade
in cultural products.

La majorité des témoins qui ont comparu devant notre comité
ont insisté sur l’importance de la diplomatie culturelle. Pour
nous, cela signifie qu’il faut favoriser la compréhension mutuelle
entre les pays, faire la promotion de la marque canadienne et
encourager les échanges de produits culturels.

In your opinion, does cultural diplomacy achieve these results,
or is it underestimated or exaggerated?

À votre avis, la diplomatie culturelle atteint-elle ces objectifs
ou est-elle sous-estimée ou exagérée?

Ms. Lambert: Cultural diplomacy is extremely important in
terms of representation. I talked about the embassies, for
example. When the embassies become involved with presenting
and expanding the work that is done, this is enormous.

Mme Lambert : La diplomatie culturelle est extrêmement
importante pour la représentation. J’ai parlé des ambassades, par
exemple. Lorsque les ambassades participent à la présentation et
à la diffusion des œuvres, cela aide énormément.

For example, Paris has a great program for presenting the arts
in general, and this has been hugely important. It has created an
environment where many groups in Montreal are completely
related to these programs.

Par exemple, Paris a un excellent programme de présentation
des arts en général, et ce programme a été extrêmement
important. En effet, il a créé un environnement dans lequel de
nombreux groupes de Montréal sont entièrement liés à ces
programmes.

Also, for example, when the President of Portugal came over
to discuss with Prime Minister Trudeau, he came over very
specially to the CCA because he appreciated that connection that
we have.

De plus, lorsque le président du Portugal est venu au Canada
pour discuter avec le premier ministre Trudeau, par exemple, il
est venu spécialement au CCA, car il est reconnaissant du lien
que nous avons.

These interactions are hugely important. For example, I talked
about Le programme d’aide à la tournée des arts de la scène. I
know someone who presents in various places in France, which
is tremendous, but the support for this was actually cut out. It
was such a huge sector. There were 175 organizations abandoned
in 2008; they generated $15 million in revenue. These artists are
ambassadors. These are people that connect to other people. It’s

Ces interactions sont extrêmement importantes. Par exemple,
j’ai parlé du Programme d’aide à la tournée des arts de la scène.
Je connais quelqu’un qui donne des représentations dans divers
endroits en France, ce qui est formidable, mais le soutien de ce
projet a été éliminé. C’était un énorme secteur, mais
175 organisations ont été abandonnées en 2008. Elles généraient
15 millions de dollars en revenu. Ces artistes sont des
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always on this personal level of the presentation, and, of course,
many people are brought into it.

ambassadeurs. Ce sont des gens qui établissent des liens avec
d’autres gens. Cela revient toujours à la présentation au niveau
personnel et, manifestement, cela amène de nombreuses
personnes.

Mr. Arthurs: I would suggest that in general in Canada
cultural diplomacy is underestimated. I would point to our
greatest success story, which is the cultural export strategies
from the province of Quebec. We could easily talk about all the
name brands, Cirque du Soleil, Les 7 Doigts, Robert Lepage, all
name brands that are recognized internationally and do so much
to advance the world’s understanding of what Quebec is.

M. Arthurs : Je dirais qu’en général la diplomatie culturelle
est sous-estimée au Canada. J’aimerais souligner notre plus
grande réussite, c’est-à-dire les stratégies d’exportation culturelle
de la province de Québec. Nous pourrions facilement parler de
toutes les marques, par exemple Cirque du Soleil, Les 7 Doigts,
Robert Lepage; toutes des marques qui sont reconnues sur la
scène internationale et qui contribuent énormément à faire
connaître le Québec au reste du monde.

Maybe Howard disagrees with me, but within the cultural
context, Quebec’s brand for cultural presence is stronger than
Canada’s. Howard does disagree with me. There is a deep
recognition of the role that Quebec plays in the world and what it
stands for because of the artists that it is able to put in contact
with other international artists.

Howard n’est peut-être pas d’accord avec moi, mais dans le
contexte culturel, lorsqu’on parle de la présence culturelle, la
marque du Québec est plus solide que celle du Canada.
Effectivement, Howard n’est pas d’accord avec moi. Ailleurs
dans le monde, on reconnaît pleinement le rôle du Québec et ses
valeurs grâce aux artistes que le Québec parvient à mettre en
contact avec d’autres artistes internationaux.

I would argue that there is extraordinary talent and potential in
the rest of Canada to create a cultural brand that would be
recognized internationally. I truly believe it’s a question of
access to markets and support all the way along the chain of
creation.

Je pourrais faire valoir qu’il existe, dans le reste du Canada, un
potentiel et des talents extraordinaires pour créer une marque
culturelle qui serait reconnue à l’échelle mondiale. Je crois
réellement qu’il s’agit d’avoir accès aux marchés et d’appuyer la
chaîne de création à toutes les étapes.

Mr. Jang: I agree with you because of our knowledge and
deep, long history of being in the sector of understanding how
critical early investment and the historical investment that
Quebec has made in their cultural industries.

M. Jang : Je suis d’accord avec vous, parce que nos
connaissances et notre longue histoire dans le secteur nous
permettent de comprendre l’importance des investissements
précoces et l’investissement historique du Québec dans ses
industries culturelles.

We can see the value of that. We can list 100 right now that
talk about where cultural diplomacy has really made a
difference.

Nous reconnaissons la valeur de cela. Nous pouvons vous
nommer 100 organismes qui parlent de l’incidence de la
diplomatie culturelle.

Just look at the National Arts Centre orchestra when they
toured China, how critical that was, and how that was more than
just a hand across the ocean. It was really an opportunity to
initiate that relationship that began to be critical to our
relationship with China.

Pensons à l’orchestre du Centre national des Arts qui a fait une
tournée en Chine. C’était un événement important, et c’était bien
plus qu’une présence de l’autre côté de l’océan. C’était
l’occasion d’entreprendre une relation essentielle avec la Chine.

We can go on and on to the role that Betroffenheit has played,
an incredible dance production proudly created in Banff, but
more important, it has garnered international acclaim, winning
the Olivier Award in London and across Europe and around the
world.

Nous pourrions continuer de parler du rôle de Betroffenheit,
une production de danse incroyable créée à Banff, mais de façon
plus importante, elle a été acclamée à l’échelle internationale et a
gagné le prix Olivier à Londres, en plus d’autres prix Europe et
partout dans le monde.

One area that is fascinating to me when it comes to culture is
the impact it has on tourism.

Ce qui me fascine à propos de la culture, c’est son incidence
sur le tourisme.

I’ve also had a significant experience. I was part of the
Cultural Olympiad organization in Vancouver during 2010 and

J’ai aussi eu une expérience intéressante. Je faisais partie de
l’organisation des Olympiades culturelles de Vancouver en 2010
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saw first-hand the impact that the Cultural Olympiad had of
bringing international opportunities to collaborate on an
international scale and the cultural events that occurred.

et j’ai été témoin des possibilités de collaboration à l’échelle
internationale, et des événements culturels connexes.

I spoke quite a bit about our Banff Centre Mountain Film
Festival that is in 40 different countries around the world, and
we’re seeing significant impact when it comes to brand
development, when it comes to economic development and when
it comes to where Banff Centre has been able to position itself on
the world stage.

J’ai beaucoup parlé du Festival du livre et du film de
montagne du Centre des arts de Banff, auquel participent 40
pays, de son incidence considérable sur le renforcement de la
marque, sur le développement économique et sur la position du
Centre sur la scène internationale.

Senator Ataullahjan: Mr. Jang, my question to you is about
the Banff Centre. Do you use social media at all to promote?

La sénatrice Ataullahjan : Monsieur Jang, ma question a
trait au centre des arts de Banff. Est-ce que vous utilisez les
médias sociaux pour en faire la promotion?

Mr. Jang: I would say our entire sector has moved away from
what we call mainstream media for almost all our promotion and
connections that we’re making.

M. Jang : Je dirais que l’ensemble du secteur s’est éloigné de
ce que nous appelons les médias grand public pour la presque
totalité de la promotion et de nos liens.

Blogging is critical to us now. The blogging community, I’d
say, are probably invited to shows, but have more coming from
social media agencies. So yes, absolutely.

Le blogage est essentiel pour nous. On invite les membres de
la communauté aux spectacles, mais d’autres viennent aussi des
agences de médias sociaux. Donc oui, tout à fait.

Senator Ataullahjan: Mr. Arthurs, you just made a very
interesting statement. I think it would be hard for us to disagree
with you that Quebec’s brand is stronger than Canada’s.

La sénatrice Ataullahjan : Monsieur Arthurs, vous venez de
dire une chose très intéressante. Je crois qu’il serait difficile pour
nous d’être en désaccord avec vous : la marque du Québec est
plus forte que celle du Canada.

What does Quebec do differently? What can the other
provinces learn from Quebec?

Que fait le Québec différemment? Quelles leçons les provinces
pourraient-elles tirer du Québec?

Mr. Arthurs: It really comes down to a question of root and
leaf investment, that there’s an investment all the way through
the process. This, I think, spans all of the art forms. I can speak
specifically to the performing arts. There is a profound belief
that young people should have access to experiencing art. From
there, there are opportunities for both preparatory classes and
classes for pleasure in the performing arts, and then there are
well-funded training institutions that prepare artists for careers.
A crucial stage is an investment in the development right after
school.

M. Arthurs : Cela revient à l’investissement de base. Il faut
investir tout au long du processus. Je crois que c’est ainsi pour
toutes les formes d’art. Je peux vous parler des arts de la scène.
Nous croyons vivement en l’importance pour les jeunes d’avoir
accès à l’art. À partir de là, ils auront la possibilité de participer
à des classes préparatoires et à d’autres axées sur le plaisir de
jouer, et il y a des établissements bien financés qui préparent les
artistes à leur carrière. Il importe d’investir dans leur
perfectionnement dès leur sortie de l’école; c’est essentiel.

I’ve never been in an arts ecology that supports its emerging
artistic scene so well. They are artist-run centres for visual
artists. There are the various Maisons de la culture, which are
embedded in communities across the Island of Montreal, for
example. There is incredible infrastructure to support emerging
artists.

Je n’ai jamais fait partie d’un écosystème artistique qui aidait
autant la scène émergente. Il y a des centres d’arts visuels gérés
par les artistes; diverses maisons de la culture, qui font partie
intégrante des communautés de l’île de Montréal, par exemple. Il
y a des infrastructures incroyables qui appuient les artistes
émergents.

Then, there is real availability for touring money. They
support their industries because they realize that it brings back
huge return on investments.

On finance aussi les tournées. Le Québec appuie ses
industries, parce qu’il comprend que ces investissements sont
très rentables.

There’s also an interesting hybrid in Quebec that doesn’t exist
in the rest of Canada, which is that there is a commercial
possibility for artistic work. Companies like Les 7 Doigts have
two wings; they have their foundation to do their community-
based work, and then they will be doing the choreography for the

Le Québec a aussi un système hybride, qui n’existe pas
ailleurs au Canada. Le travail artistique est associé à des
possibilités commerciales. Les collectifs comme Les 7 doigts
comptent deux volets. D’abord, une fondation pour le travail
communautaire. Ensuite, par exemple, le collectif a réalisé la
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Sochi opening ceremonies, which is a highly profitable
enterprise for them, which is also supported by a very rich and
complex ecology that is built into a cultural policy supported by
the state.

chorégraphie de la cérémonie d’ouverture des jeux de Sotchi, ce
qui représente un contrat très lucratif et qui est appuyé par un
écosystème très riche et complexe, qui s’intègre à une politique
culturelle appuyée par l’État.

The Chair: We’re centring on what the government role
should be, but increasingly, as I travel to countries, the corporate
sector sees its corporate responsibility to support culture, and
they make the equation between their businesses and that.

La présidente : Nous nous centrons sur le rôle du
gouvernement, mais de plus en plus, au fil de mes voyages dans
divers pays, je constate que le secteur des affaires comprend
qu’il est responsable d’appuyer la culture et que les entreprises
font le lien entre les deux secteurs.

Governments have to balance regions and interest groups,
et cetera. It would seem that corporations make a business
choice. To what extent do our laws preclude or encourage
businesses to look at the cultural sector? I come from
Saskatchewan, and we have the Remai Centre that we’re very
proud of. It was initiated in the business community, which
brought on the government support at all levels, municipal,
provincial and federal.

Les gouvernements doivent tenir compte des régions, des
groupes d’intérêt, etc. Il semble que les entreprises font un choix
d’affaires. Dans quelle mesure nos lois découragent ou
encouragent-elles les entreprises à s’intéresser au secteur
culturel? Je viens de la Saskatchewan et nous avons le centre
Remai, dont nous sommes très fiers. Le projet a été lancé par les
gens du milieu des affaires, et a bénéficié de l’aide de tous les
ordres de gouvernement : municipal, provincial et fédéral.

Is there something we can say as a committee in this study
pointing to the laws, the encouragement to have a community
responsibility or a corporate responsibility? Anything of help?

Est-ce que, dans le cadre de son étude, le comité pourrait
aborder le sujet des lois, de la responsabilité des communautés
ou de la responsabilité des entreprises? Y a-t-il quelque chose
qui pourrait nous être utile?

Ms. Lambert: I’m not sure that it’s a question of laws,
necessarily. I don’t know anything about that. I can’t answer that
aspect, but I certainly know that businesses, when they are
considering investing — and I don’t like the idea of donating,
but investing — in a cultural or architectural project, social
housing, these kinds of things, first of all, they look for the
people that give the biggest bang for the buck. For example, the
symphony has thousands of donors. They like that.

Mme Lambert : Je ne crois pas qu’il s’agisse nécessairement
d’une question juridique. Je ne suis pas au courant de cela. Je ne
peux répondre à ce volet de votre question, mais je sais que,
lorsqu’elles songent à investir — et je n’aime pas l’idée de faire
un don, je préfère parler d’investissement — dans un projet
culturel ou architectural, dans le logement social, etc., les
entreprises cherchent l’investissement qui rapportera le plus. Par
exemple, l’orchestre symphonique compte sur des milliers de
donateurs. Ils aiment cela.

Yet, so many of the smaller organizations that don’t have huge
numbers of people that follow them have a deep cultural impact
in terms of learning. I think there is a problem with that, when
only numbers count.

Or, de nombreuses petites organisations, qui ne jouissent pas
de la même popularité, ont une incidence culturelle importante
sur l’apprentissage. Je crois que c’est un problème lorsque seuls
les chiffres comptent.

The Chair: We’ve lost the video. Perhaps we can turn to
Mr. Arthurs.

La présidente : Nous avons perdu la vidéo. M. Arthurs
pourrait peut-être nous répondre.

Ms. Lambert: I can’t hear you. Mme Lambert : Je ne vous entends pas.

The Chair: I think we are having a bit of video problems.
Can you hear me now?

La présidente : Je crois que nous avons un problème avec la
vidéo. Est-ce que vous m’entendez?

Ms. Lambert: I can hear you now. Mme Lambert : Oui.

The Chair: Is there something further you wish to add? The
video faulted right at the last sentence. Is there anything else you
want to add? Or I’ll turn to the next witness.

La présidente : Vouliez-vous ajouter quelque chose? La
vidéo a été interrompue à votre toute dernière phrase. Si vous
n’avez rien à ajouter, je vais passer la parole aux autres témoins.

Ms. Lambert: Well, I think you heard my last sentence. Mme Lambert : Je crois que vous avez entendu ma dernière
phrase.

The Chair: Yes. La présidente : Oui.
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Ms. Lambert: Then I stand with that. Mme Lambert : Ce sera tout, donc.

Mr. Arthurs: It’s a great question. I would tend to agree,
there isn’t a legal obstacle in place. There is certainly an issue
about disproportionate investment by the private sector in large
companies versus small companies, but that’s something that in
our sector, internally, we should be doing a better job of.

M. Arthurs : C’est une excellente question. J’aurais tendance
à être d’accord avec vous : il n’y a pas d’obstacle juridique.
L’investissement disproportionné par le secteur privé dans les
grandes entreprises plutôt que dans les petites entreprises
représente évidemment un enjeu, mais c’est un problème à
l’interne, dans notre secteur, et nous devons faire mieux.

I can tell you that in our quite successful fundraising efforts in
the private sector we are seen as an outlet for corporations to
express their humanity and their engagement towards their
communities. As I mentioned, we recently took over the Sears
Drama Festival, which takes place in 450 high schools across
Canada, and we are hoping to announce next week a national
sponsor who is interested in being present in all of those
communities in one of the most beloved and cultural contexts
that exists.

Je peux vous dire que dans le cadre de nos efforts de collecte
de fonds avec le secteur privé — qui se sont avérés un grand
succès —, nous sommes perçus à titre d’organe permettant aux
entreprises d’exprimer leur humanité et leur engagement à
l’égard de leur communauté. Comme je l’ai dit plus tôt, nous
avons récemment pris en main le Festival de théâtre Sears, qui se
tient dans 450 écoles secondaires du Canada, et nous espérons
annoncer la semaine prochaine un commanditaire national qui
souhaite assurer sa présence dans toutes ces communautés, dans
l’un des contextes culturels les plus aimés qui soient.

That relationship is incredibly important. I don’t think that we
have any particular impediment to their participation.

Cette relation est très importante. Nous ne voyons rien qui
empêche la participation de ces joueurs.

Mr. Jang: As I’ve seen over the course of my career, the
corporate approach to philanthropy has changed dramatically.
There was a time in which it was a philanthropic discussion, and
it was about the corporate philanthropy and support that was
given from that perspective.

M. Jang : Comme je l’ai constaté au cours de ma carrière,
l’approche des gens d’affaires à l’égard de la philanthropie a
beaucoup changé. À une certaine époque, on tenait un discours
philanthrope et on parlait de la philanthropie d’entreprise; de
l’appui qui était offert de ce point de vue.

That shifted quite significantly, not for any taxation or legal
reasons, but for business reasons. It shifted to market concerns
and concerns about being able to express their brand in
association with a not-for-profit. Discussions were less about
getting a tax receipt, but rather getting exposure and the
opportunity to have exposure through their corporate support.

La perspective a beaucoup changé, non pas pour des raisons
fiscales ou juridiques, mais bien pour des raisons d’affaires. Les
entreprises se préoccupent du marché et de pouvoir associer leur
marque à un organisme à but non lucratif. Les discussions se
centraient moins sur les reçus à des fins fiscales et plus sur la
possibilité de se mettre en valeur par l’entremise de leur soutien.

We’re actually seeing things shift right now. We’re seeing a
much stronger movement to CSR, corporate social responsibility.
That is becoming very critical, for business and community
reasons. For business reasons, it’s about engagement with their
employees. It’s about recruitment. It’s about giving where we
live, to use one of their phrases. It’s become really critical.

Les choses changent. La notion de responsabilité sociale des
entreprises gagne de plus en plus en importance, tant pour des
raisons commerciales que pour des raisons communautaires. Sur
le plan des affaires, c’est une question d’engagement auprès des
employés et de recrutement. Il est question de redonner à la
communauté. C’est essentiel pour les entreprises.

I spent eight years on the TELUS community foundation
board, and I knew very well and saw first-hand how that
corporation saw their role in terms of support for their
communities.

J’ai siégé huit ans au conseil de la fondation communautaire
de TELUS et j’ai constaté à quel point il était important pour
l’entreprise d’appuyer les communautés.

We’re seeing a significant change right now around the idea
that corporations are now taking a much more serious look at
their role as it relates to how they engage with the community.

Nous constatons un important changement. Les sociétés
accordent beaucoup plus d’importance à leur rôle dans la
communauté.

The Chair: Mr. Jang, just to follow up, then. We’re talking
about cultural diplomacy and the internationalism, foreign
policy. You’ve said that corporate responsibility is more rooted
in the community. How does that then translate to companies,
and how do they then translate that to the international sector?

La présidente : Monsieur Jang, à titre de suivi, nous parlons
de diplomatie culturelle et d’internationalisme; de politique
étrangère. Vous avez dit que la responsabilité d’entreprise était
beaucoup plus ancrée dans la communauté. Comment cela se
reflète-t-il dans les entreprises et sur le plan international?
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Mr. Jang: It’s the alignment of approaches and values. We
see first-hand international tours of cultural performances that
are well sponsored by corporations because they have businesses
in those countries. That’s a very common relationship that gets
built, whether it’s a large accounting firm — that’s quite
common — and these kinds of interests.

M. Jang : C’est l’harmonisation des approches et des valeurs.
On voit les tournées internationales de prestations culturelles qui
sont commanditées par des entreprises qui font des affaires dans
ces pays. Ces relations sont très fréquentes, par exemple avec un
grand cabinet comptable.

The Chair: We’ve come to the end of our session, but if there
is anything any of our witnesses wish to add, now is the time.

La présidente : La séance tire à sa fin. Si vous vouliez
ajouter quelque chose, c’est le bon moment.

Madam Lambert? Madame Lambert?

Ms. Lambert: Yes, I would like to add something. I would
like to add the fact that the international involvement in culture
is extraordinary. The CCA, our study centre, started in 1997 and
we have had 145 visiting scholars since then; we have 800 pre-
docs and master’s students. These people come from literally all
over the world for our various programs.

Mme Lambert : Oui, j’aimerais ajouter quelque chose.
J’aimerais dire que la participation internationale à la culture est
extraordinaire. Le CCA, notre centre d’études, a vu le jour en
1997 et nous avons reçu la visite de 145 chercheurs depuis; nous
avons reçu 800 étudiants au prédoctorat et à la maîtrise. Ces gens
viennent de partout dans le monde pour nos divers programmes.

Again, I emphasized each time the importance of immediate,
face-to-face contact. This is not mass anything, but it builds
enormously. This is real diplomacy and it is really cultural, as
cultural ambassadors. That’s what I wanted to add.

J’insiste une fois de plus sur l’importance d’une
communication immédiate et en personne. Nous ne sommes pas
un secteur de masse, mais notre contribution est énorme. Nous
sommes des ambassadeurs culturels, au sein d’une réelle
diplomatie. C’est ce que je voulais ajouter.

Mr. Arthurs: I have nothing to add. Thank you. M. Arthurs : Je n’ai rien à ajouter. Merci.

Mr. Jang: I want to add that we do spend a lot of time talking
about economic benefit, and that’s critical. I understand that lens,
which is important.

M. Jang : J’aimerais dire que nous passons beaucoup de
temps à parler des avantages économiques, ce qui est essentiel.
Je comprends cela.

At the core of our business is intrinsic benefit and
understanding and encouraging the role we play when it comes
to culture and the role it has in engaging with new communities
and healthier communities.

Les avantages intrinsèques et la compréhension de notre rôle à
l’égard de la culture et de la santé des communautés sont au
cœur de notre travail.

The Chair: I want to thank, on behalf of the committee, all
our witnesses. You’ve contributed immensely to our study, with
new dimensions. I trust that some of your words will be echoed
through our report. If there is anything else you wish to add,
please contact our clerk. Thank you very much for your
presence, and particularly your recommendations and thoughts
about our study.

La présidente : Au nom du comité, je remercie tous les
témoins de leur participation. Vous avez grandement contribué à
notre étude et nous avez montré de nouvelles dimensions. Je suis
certaine que vos propos seront reflétés dans notre rapport. Si
vous avez autre chose à ajouter, veuillez communiquer avec
notre greffière. Nous vous remercions beaucoup de votre
présence et surtout de vos idées et recommandations au sujet de
notre étude.

(The committee adjourned.) (La séance est levée.)
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EVIDENCE TÉMOIGNAGES

OTTAWA, Thursday, October 4, 2018 OTTAWA, le jeudi 4 octobre 2018

The Standing Senate Committee on Foreign Affairs and
International Trade met this day at 10:30 a.m. to study the
impact and utilization of Canadian culture and arts in Canadian
foreign policy and diplomacy, and other related matters.

Le Comité sénatorial permanent des affaires étrangères et du
commerce international se réunit aujourd’hui, à 10 h 30, pour
étudier l’impact de la culture et des arts canadiens sur la
politique étrangère et la diplomatie du Canada ainsi que leur
utilisation dans ces domaines, et d’autres questions connexes.

Senator A. Raynell Andreychuk (Chair) in the chair. La sénatrice A. Raynell Andreychuk (présidente) occupe le
fauteuil.

[English] [Traduction]

The Chair: Honourable senators, welcome to the Standing
Senate Committee on Foreign Affairs and International Trade.
The committee has been authorized by the Senate to study the
impact and utilization of Canadian culture and arts in Canadian
foreign policy and diplomacy, and other related matters. Under
this mandate, the committee is pleased to continue its study
today.

La présidente : Chers collègues, soyez les bienvenus au
Comité sénatorial permanent des affaires étrangères et du
commerce international. Notre comité a été autorisé par le Sénat
à étudier l’impact de la culture et des arts canadiens sur la
politique étrangère et la diplomatie du Canada ainsi que leur
utilisation dans ces domaines et à étudier d’autres questions
connexes. Conformément à ce mandat, notre comité est heureux
de poursuivre aujourd’hui cette étude.

Before we turn to our witnesses, I would ask senators to
introduce themselves.

Avant de céder la parole à nos témoins, je demande à mes
collègues de bien vouloir se présenter.

Senator Bovey: Patricia Bovey, Manitoba. La sénatrice Bovey : Patricia Bovey, du Manitoba.

[Translation] [Français]

Senator Saint-Germain: Raymonde Saint-Germain from
Quebec.

La sénatrice Saint-Germain : Raymonde Saint-Germain, du
Québec.

Senator Massicotte: Paul Massicotte from Quebec. Le sénateur Massicotte : Paul Massicotte, du Québec.

[English] [Traduction]

Senator Oh: Victor Oh, Ontario. Le sénateur Oh : Victor Oh, de l’Ontario.

The Chair: I am Raynell Andreychuk from Saskatchewan. La présidente : Raynell Andreychuk, de la Saskatchewan.

We are very pleased to welcome to the committee
representatives from Canadian Heritage to talk about the new
Creative Export Strategy for creative industries. We thought it
was important to get a more in-depth understanding of what the
policy is as we are studying the whole area.

Au nom du comité, je suis très heureuse de souhaiter la
bienvenue aux représentants de Patrimoine canadien. Ils viennent
nous parler de la nouvelle Stratégie d’exportation créative du
Canada pour les industries créatives. Nous avons pensé qu’il
importait de comprendre cette politique plus en profondeur,
puisque nous étudions la question dans toute son étendue.

We do caution you that we may bring you back toward the end
of our study as one of key agencies along with Global Affairs.
We may have further questions for you.

Sachez que nous pourrons vous convoquer de nouveau vers la
fin de l’étude, vu que vous êtes l’un des principaux organismes
touchant la question avec Affaires mondiales Canada. Nous
pourrions avoir d’autres questions pour vous.

We thought this was a good opportunity to have some time to
understand what is your new initiative and at what stage of the
process you are in at this time.

Nous avons pensé que c’était une bonne occasion de prendre
le temps de comprendre votre nouvelle initiative et de savoir à
quel stade vous étiez rendus.

Welcome to the committee. Soyez les bienvenus à notre comité.
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[Translation] [Français]

Julie Boyer, Director General, International Trade,
Canadian Heritage: Thank you, Madam Chair, for offering me
the opportunity to come before you today. My name is Julie
Boyer, and I am Director General of International Trade at the
Department of Canadian Heritage. I am accompanied today by
my colleague Michel Sabbagh, Director of the International
Trade Policy Directorate.

Julie Boyer, directrice générale, Commerce international,
Patrimoine canadien :  Je vous remercie, madame la
présidente, de l’occasion que vous m’offrez de comparaître
devant vous aujourd’hui. Je m’appelle Julie Boyer. Je suis
directrice générale du commerce international au ministère du
Patrimoine canadien. Je suis accompagnée aujourd’hui de mon
collègue, Michel Sabbagh, directeur, Commerce international.

[English] [Traduction]

I am pleased to appear today to discuss the Creative Export
Strategy and its various components.

C’est avec plaisir que je comparais pour discuter de la
nouvelle Stratégie d’exportation créative ainsi que de ses divers
volets.

[Translation] [Français]

On June 26, 2018, the Government of Canada announced an
investment of $125 million over five years to implement the
Creative Export Strategy. The strategy includes the launch of
Creative Export Canada, a new funding program that aims to
help Canadian creative industries stand out in the global market,
and a number of other elements such as additional investments in
existing programs to favour exports, increased capacity at
Canadian Heritage and Global Affairs to support creative
entrepreneurs in their exporting efforts and funding to amplify
the presence of Canada’s creative industries internationally
through key trade events and trade missions.

Le gouvernement du Canada a annoncé le 26 juin 2018 un
investissement de 125 millions de dollars sur cinq ans afin de
mettre la Stratégie d’exportation créative du Canada en œuvre.
La stratégie comprend le lancement d’Exportation créative
Canada, un nouveau programme de financement qui vise à aider
les créateurs canadiens à se démarquer sur le marché mondial,
ainsi que d’autres éléments tels que des investissements
additionnels en faveur d’une composante sur l’exportation dans
les programmes actuels, une capacité accrue aux ministères du
Patrimoine canadien et des Affaires mondiales pour soutenir les
entrepreneurs créatifs dans leurs efforts d’exportation et un
financement pour accroître la présence des industries créatives
canadiennes à l’international par le truchement d’événements
commerciaux de marque et des missions commerciales.

[English] [Traduction]

The Creative Export Strategy is built around three core pillars.
The first aims to boost export funding in existing Canadian
Heritage programs with a total of $5 million a year over the next
five years. Increased export-specific investment in current
funding programs at the Department of Canadian Heritage will
stimulate the export and international promotion of creative
works.

La Stratégie d’exportation créative repose sur trois piliers
centraux. Le premier vise à augmenter le financement des
exportations à même les programmes existants de Patrimoine
canadien, à raison de 5 millions de dollars par année, en tout, au
cours des cinq prochaines années. Un investissement accru lié
aux exportations dans les programmes actuels de financement du
ministère viendra stimuler les exportations et la promotion des
œuvres créatives à l’étranger.

Programs that benefit from this additional funding include the
Canada Music Fund, the Canada Book Fund, the Canada
Periodical Fund and the Canada Arts Presentation Fund. Telefilm
Canada also receives annual funding from this pillar to produce
additional audiovisual co-productions.

Les programmes qui bénéficient de ce financement
supplémentaire comprennent le Fonds de la musique du Canada,
le Fonds du livre du Canada, le Fonds du Canada pour les
périodiques et le Fonds du Canada pour la présentation des arts.
Téléfilm Canada reçoit également de ce pilier un financement
annuel d’un plus grand nombre de coproductions audiovisuelles.

[Translation] [Français]

The second pillar is to increase and strengthen the presence of
Canadian creative industries abroad by investing $6 million a
year. Global Affairs Canada has increased its capacity to
implement the strategy by hiring locally engaged staff in 14
Canadian embassies and consulates located in priority markets,

Le deuxième pilier consiste à augmenter et à consolider la
présence des industries créatives canadiennes à l’étranger avec
un investissement de 6 millions de dollars par année. Affaires
mondiales Canada a augmenté sa capacité à mettre la stratégie en
œuvre en procédant à l’embauche d’employés recrutés sur place
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to provide direct services to Canadian creative clients ready to do
business abroad. The funding to Global Affairs Canada also
provides $1.75 million yearly to the Mission Cultural Fund,
which you have heard about in previous hearings, and renewed
funding of $250,000 per year to the Integrative Trade Strategy
Fund.

au sein de 14 ambassades et consulats situés dans des marchés
prioritaires, et ce, afin d’offrir des services directs aux clients
créatifs canadiens qui sont prêts à faire des affaires à l’étranger.
Le financement versé à Affaires mondiales Canada fournit
également 1,75 million de dollars annuellement au Fonds
culturel des missions, dont vous avez entendu parler au cours des
réunions précédentes, et un financement renouvelé de 250 000 $
par an au Fonds de la stratégie axée sur le commerce
d’intégration.

For specific details about the implementation of this pillar of
the strategy, I would invite the committee to reach out to our
colleagues at Global Affairs Canada.

Pour obtenir plus de détails sur la mise en œuvre de ce pilier
de la stratégie, j’inviterais le comité à s’adresser à nos collègues
d’Affaires mondiales Canada.

[English] [Traduction]

The third pillar aims to establish a new creative export funding
program and build relationships needed to make business deals
with $14 million a year. The newest program at Canadian
Heritage, Creative Export Canada, is the only program designed
and created specifically to fund export-ready projects from
Canada’s creative industries. The program’s budget is $7 million
per year for the next five years, and it supports international
discoverability and monetization of Canadian creative projects.

Le troisième pilier vise à concevoir un nouveau programme de
financement consacré à l’exportation des produits créatifs et à
tisser des liens nécessaires à la conclusion des marchés, avec
14 millions de dollars par année. Le plus récent programme, chez
Patrimoine canadien, Exportation créative Canada, est le seul qui
soit conçu et créé avec le but précis de financer les projets des
industries créatives canadiennes prêtes à l’exportation. Le budget
du programme totalise 7 millions de dollars par année, pour les
cinq prochaines années, et il soutient la découvrabilité et la
monétisation internationales des projets créatifs canadiens.

It is based on a competitive funding process that is industry
agnostic, focused on supporting projects that have potential for a
high return on investment. It will also consider favourably
projects with interesting partnerships and innovative ideas.

Il est fondé sur un processus de financement compétitif, sans
dogme arrêté sur l’industrie, focalisé sur le soutien aux projets
qui promettent un bon rendement de l’investissement et il
considérera favorablement les projets comportant des
partenariats intéressants et des idées innovatrices.

The program has broad eligibility criteria. All creative sectors
from audiovisual to interactive digital media, music, performing
arts, publishing and visual arts. For the first time ever at
Canadian Heritage, design can apply.

Le programme possède des critères d’admissibilité élargis. Les
acteurs de tous les secteurs créatifs, de l’audiovisuel aux médias
numériques interactifs, en passant par la musique, les arts de la
scène, l’édition, les arts visuels et, pour la première fois à
Patrimoine canadien, le design, peuvent déposer une demande.

The program’s first application deadline was September 14,
2018. At closing, 109 applications had been received for a total
request of $31 million in the first year and $30 million in the
second year. We are expecting an equal or even larger intake for
the second cycle for which the application deadline is
November 16, 2018.

La première date limite du programme pour une demande a été
le 14 septembre 2018. À cette date, on avait reçu 109 demandes
d’un financement totalisant 31 millions de dollars dans la
première année et 30 millions la deuxième. Nous nous attendons
à un nombre de demandes semblable ou supérieur au deuxième
cycle de demandes, dont la date limite est le 16 novembre 2018.

[Translation] [Français]

An amount of $1.6 million per year is dedicated to enhancing
the participation of creative industries in trade events and
organizing trade missions in key markets. Canada’s participation
in large-scale trade-related events provides ideal opportunities to
facilitate business-to-business relationships, showcase and
promote creative industries, and develop greater knowledge of
both regional and specific market trends.

Un montant de 1,6 million de dollars par an est réservé pour
rehausser la participation des industries créatives à des
événements commerciaux et l’organisation de missions
commerciales dans des marchés clés. La participation du Canada
à des événements commerciaux de grande échelle sont des
occasions idéales de faciliter les relations entre les entreprises,
de mettre en valeur et de promouvoir les industries créatives et
de développer une meilleure connaissance des tendances des
marchés à la fois régionaux et plus spécifiques.
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Recent examples of Canada’s participation in such events
include Gamescom 2017 and the Berlinale International Film
Festival, both in Germany, where Canada was featured as the
focus country, as well as the 2018 Mexico City Film Industry
Market, or MICA for short, where Canada was the first-ever
guest of honour country. An important example of our
partnership-building engagements is the first-ever Canada-
Mexico Culture and Creativity Working Group, under the
auspices of the Canada-Mexico Partnership, which is working on
the implementation of over a dozen joint projects.

De récents exemples de la participation du Canada à de tels
événements sont Gamescom 2017 et le Festival du film
international de Berlin, la Berlinale, tenus en Allemagne, où le
Canada a été présenté comme pays à l’honneur. En outre, il y a
eu aussi le Marché de l’industrie cinématographique et
audiovisuelle de la ville de Mexico 2018 (MICA), auquel le
Canada a participé à titre de premier pays invité. Un autre
exemple important de nos engagements en matière de
l’élaboration de partenariats est le premier Groupe de travail
Canada-Mexique sur la culture et la créativité, sous l’égide du
Partenariat Canada-Mexique, qui travaille à la mise en œuvre de
plus d’une douzaine de projets conjoints.

Creative industries trade missions are now a key activity of the
Department of Canadian Heritage in implementing the strategy.

Les missions commerciales liées aux industries créatives sont
maintenant une activité clé du ministère du Patrimoine canadien
dans la mise en œuvre de la stratégie.

[English] [Traduction]

Excellent results were achieved during the minister-led
April 2018 creative industries trade mission to China. Some 56
companies from several cultural industries were part of the
delegation and signed over 23 agreements valued at $125 million
in trade deals. That number is still growing.

La mission commerciale des industries créatives, menée au
nouveau ministériel en Chine, en avril 2018 a obtenu
d’excellents résultats : 56 entreprises de plusieurs secteurs
culturels ont fait partie de la délégation et ont signé plus de
23 ententes commerciales, dont la valeur estimée à 125 millions
de dollars continue d’augmenter.

To build on this momentum, we are working on follow-up
meetings with China on the margins of key trade events in the
coming year and potential future cross-sectoral cultural trade
missions.

Pour profiter de cet élan, nous préparons des rencontres de
relance avec la Chine, à l’occasion de grandes manifestations
commerciales dans les années à venir et d’éventuelles missions
commerciales intersectorielles.

[Translation] [Français]

Another major undertaking of the Department of Canadian
Heritage under this approach has been to accept the invitation to
be the guest of honour country at the 2020 Frankfurt Book Fair,
the publishing industry’s largest trade fair.

Un autre projet majeur géré par le ministère du Patrimoine
canadien dans le cadre de cette approche a été d’accepter
l’invitation de servir comme pays à l’honneur à la Foire du livre
de Francfort en 2020, la foire commerciale de l’industrie de
l’édition la plus importante au monde.

This is in line with the Government of Canada’s approach to
build its creative industries at home and abroad. We hope this
presence at the Frankfurt Book Fair will build long-lasting
relationships with the German-speaking market, mainly for the
book industry, but, ultimately, for all Canadian creative
industries.

Cela correspond à l’approche adoptée par le gouvernement du
Canada en ce qui a trait au développement de ses industries
créatives à l’échelle nationale et à l’étranger. Nous espérons que
cette présence à la Foire du livre de Francfort 2020 contribuera à
développer des relations à long terme avec le marché de langue
allemande, principalement pour l’industrie du livre, mais aussi
pour l’ensemble des industries créatives canadiennes.

[English] [Traduction]

Although cultural diplomacy is not a core objective of the
Creative Export Strategy, it does, however, strengthen
government-to-government relationships through trade within its
creative sectors. The Creative Export Strategy represents an
important investment toward supporting Canadian cultural
creators and their success on the international stage. It is our
view that this enhances Canada’s cultural diplomacy efforts. It

Quoique la diplomatie culturelle ne soit pas un objectif central
de la Stratégie d’exportation créative, cette stratégie renforce
cependant les relations intergouvernementales par l’entremise de
la croissance des échanges commerciaux au sein de leurs
secteurs créatifs. La stratégie représente un investissement
considérable dans l’appui aux créateurs culturels canadiens et
leur réussite sur la scène internationale. Nous considérons que
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also brings Canada’s stories and creative power to the world,
thus enhancing Canada’s global recognition.

les efforts de diplomatie culturelle du Canada s’en trouvent
améliorés, puisque, du même coup, elle révèle au monde entier
les histoires et la puissance créatrice du Canada, ce qui rehausse
l’image de notre pays à l’échelle mondiale.

[Translation] [Français]

In conclusion, the Department of Canadian Heritage plays a
key role in the promotion of Canada’s image, principles and
values, as well as its interests at the international level. While the
Creative Export Strategy focuses on international creative trade,
these efforts enhance and complement cultural diplomacy efforts
by bringing Canada’s creativity to the world.

En guise de conclusion, le ministère du Patrimoine canadien
joue un rôle de premier plan dans la promotion de l’image de
notre pays, de ses principes et de ses valeurs, ainsi que de ses
intérêts sur la scène internationale. Alors que la Stratégie
d’exportation créative repose sur les échanges commerciaux
créatifs à l’échelle internationale, ces efforts rehaussent et
complètent l’ensemble des efforts de la diplomatie culturelle en
permettant au reste du monde de profiter de la créativité du
Canada.

[English] [Traduction]

We look forward to this committee’s report as we continue our
efforts in implementing the Creative Export Strategy. Thank you.

Nous sommes impatients de prendre connaissance du rapport
de votre comité alors que nous poursuivons nos efforts dans la
mise en œuvre de la Stratégie d’exportation créative. Merci.

The Chair: I have a few clarifications. First, you used the
term “creative industries.” I am sure somewhere in our papers
and websites, et cetera, we can find it; but it would be helpful if
you would define creative industries for these purposes. Does
that term change from one pillar to the other?

La présidente : J’ai besoin de quelques précisions. D’abord,
vous avez parlé d’« industries créatives ». Je suis convaincue de
pouvoir trouver l’expression dans nos documents, nos sites web,
et cetera, mais il serait utile que vous définissiez ce dont il s’agit
pour vos besoins. Le sens change-t-il d’un pilier à l’autre?

Second, how did you promote or advertise or reach out? In the
numbers of participants that you say have applied and will get
funding, are they existing creative industries, or did you reach
out to new industries that you were not in touch with? Is there a
panel? Who decides who gets the money to bring out the criteria,
as you have said? Is there a follow-up?

Ensuite, comment avez-vous fait la promotion, la publicité ou
le contact avec les joueurs? Parmi les participants qui, dites-
vous, ont rempli des demandes et obtiendront du financement,
s’agit-il d’industries créatives existantes ou avez-vous rejoint de
nouvelles industries avec lesquelles vous n’aviez encore établi
aucun lien? Existe-t-il un comité d’examen? Qui décide de
l’attribution des fonds pour faire ressortir les critères, comme
vous l’avez dit? Fait-on un suivi des dossiers?

It’s the process I am concerned about and definitions. If you
can’t provide that today, perhaps you could give the clerk the
information.

Je m’intéresse au processus et aux définitions. Si vous ne
pouvez pas répondre aujourd’hui, peut-être pourriez-vous
communiquer les renseignements à notre greffière.

Ms. Boyer: I am very prepared to answer that question today.
It’s my pleasure that you’ve asked the question.

Mme Boyer : Je suis vraiment prête à y répondre aujourd’hui.
Je suis d’ailleurs heureuse que vous ayez posé la question.

In terms of defining creative industries, it is a slightly broader
definition than the traditional cultural industries because it
includes design. To be clear, let me define for you what we mean
by creative industries. We include audiovisual, interactive digital
media, music, performing arts, publishing, visual arts and design.

La définition d’« industries créatives » est un peu plus large
que celle des industries culturelles traditionnelles, parce qu’elle
comprend le design. Dans un souci de clarté, permettez-moi de
définir ce que nous entendons par industries créatives. Nous y
englobons l’audiovisuel, les médias numériques interactifs, la
musique, les arts de la scène, l’édition, les arts visuels et le
design.

For design, we are limited to exhibit design, fashion design,
product design, public art design and urban design. We use the
same definition for all three pillars of the Creative Export
Strategy.

Ce design se limite à la conception d’expositions, à la haute
couture, à la création de produits, à la conception d’œuvres d’art
publiques et à l’esthétique urbaine. La même définition vaut pour
les trois piliers de la stratégie.
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In terms of promotion, I would like to turn to Michel Sabbagh,
who has worked diligently on the creation of a website for the
Creative Export Strategy.

En ce qui concerne la promotion, je cède la parole à Michel
Sabbagh, qui a diligenté la création d’un site web consacré à la
stratégie.

Michel Sabbagh, Director, International Trade, Canadian
Heritage:  That is correct. On the day of the announcement of
the Creative Export Strategy on June 26, there was also the
launch of the Creative Export Strategy website that contains
extensive information on the new Creative Export Canada
program, as well as information on past and future trade missions
so that stakeholders are aware of our future plans and of past
results achieved.

Michel Sabbagh, directeur, Commerce international,
Patrimoine canadien : C’est exact. Le 26 juin, date de
l’annonce de la Stratégie d’exportation créative, était aussi lancé
ce site web, qui renferme d’amples renseignements sur le
nouveau programme canadien d’exportation créative ainsi que
des renseignements sur les missions antérieures et à venir, pour
que les joueurs du secteur soient renseignés sur nos plans et sur
les résultats antérieurs.

The website also contains information about Government of
Canada programs and services in support of creative industries,
whether it is financing, information, or links to the Trade
Commissioner Service at Global Affairs Canada. The whole
breadth of support available to creative industries is available on
that website as well.

Le site web renseigne aussi sur les programmes et services
fédéraux qui appuient les industries créatives, par du
financement, des renseignements ou des liens avec le Service des
délégués commerciaux du Canada à Affaires mondiales Canada.
Tout l’éventail du soutien offert aux industries créatives y est
accessible.

Ms. Boyer: If I may continue answering the other parts of
your question, Madam Chair, and to build on Michel Sabbagh’s
answer, in addition to a comprehensive website we have a strong
social media campaign. We have made specialized efforts to
reach out to those groups that are broader than our traditional
cultural industries: associations and stakeholders that could help
us promote it on their websites and through their mailing lists of
members.

Mme Boyer : Si vous m’autorisez à répondre aux autres
volets de votre question et à étoffer la réponse de Michel
Sabbagh, nous avons créé, en plus d’un site web complet, une
vigoureuse campagne auprès des médias sociaux. Nous avons
consacré des efforts particuliers pour atteindre les groupes plus
considérables que nos industries culturelles traditionnelles : les
associations et parties prenantes qui pourraient nous aider à en
faire la promotion sur leurs sites web et par les listes d’adresses
de leurs membres.

In terms of new clients, I think our efforts in promoting the
program have been successful. In assessing the 109 applications
received to date for the program, we determined that 60 per cent
of the applicants were new applicants to Canadian Heritage. I
think we’re growing our broad base of interested parties in
creative industry export support.

Je pense que nos efforts de promotion du programme auprès
des nouveaux clients ont été couronnés de succès. Nous avons
déterminé que 60 p. 100 des 109 demandes reçues jusqu’ici pour
le programme provenaient de demandeurs qui étaient inconnus
de Patrimoine canadien. Je crois que nous élargissons la base
déjà large des parties désireuses d’appuyer les exportations des
industries créatives.

In terms of deciding, we have struck a committee within
Canadian Heritage that includes representatives or experts from
the different subsectors of those creative industries, some of our
portfolio agencies and regional offices. They are currently going
through the applications to determine which ones are eligible to
proceed to the evaluation phase.

Pour la prise de décisions, nous avons constitué, à Patrimoine
canadien, un comité qui réunit des représentants ou des
spécialistes des différents secteurs de ces industries créatives, de
certains de nos organismes de portefeuille et de nos bureaux
régionaux. Ce comité examine actuellement les demandes pour
en déterminer l’admissibilité en vue de l’étape de l’évaluation.

For follow-up, this process is the first call for proposals for the
Creative Export Canada program. Once we determine the scope
of the project, applicants that do not fit within the criteria of the
Creative Export Canada program but could apply to the EDC,
Export Development Canada, or other programs within the
Government of Canada, we will make a point of referring them
to those institutions and organizations.

Pour les suites à donner, ce processus est le premier appel de
propositions pour le programme Exportation créative Canada.
Une fois déterminée la portée du projet, nous mettrons un point
d’honneur à diriger vers les organisations compétentes les
demandeurs qui n’auront pas répondu aux critères de ce
programme, mais qui pourraient demander de participer aux
programmes d’Exportation et développement Canada ou d’autres
programmes fédéraux.

I hope I was comprehensive in answering your questions. J’espère avoir bien répondu à vos questions.
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The Chair: I have a few follow-up questions, but first I will
turn to senators for questions.

La présidente : J’en ai quelques autres, mais je vais laisser
mes collègues en poser.

Senator Saint-Germain: I am very pleased, Madam Chair,
that you asked my first questions. I have many questions, so I
will be able to ask all of them.

La sénatrice Saint-Germain : Madame la présidente, je suis
très heureuse que vos premières questions aient été celles que je
voulais poser. Comme j’en ai beaucoup d’autres, je pourrai
toutes les poser.

[Translation] [Français]

Thanks to both of you for being here today and giving your
presentations. I’m especially interested in the third pillar of the
export strategy. Fourteen million dollars a year isn’t very much.
The focus is on supporting projects with significant return on
investment potential. What criteria do you use to assess that
potential?

Merci à vous deux de votre présence et de vos présentations.
Je m’intéresse particulièrement au troisième pilier de la stratégie
d’exportation. Le financement de 14 millions de dollars par
année est peu élevé. Vous privilégiez le soutien aux projets ayant
un potentiel élevé de retour sur l’investissement. Quels sont vos
critères pour évaluer le potentiel de retour sur l’investissement?

Ms. Boyer: Thank you for the question. We broke down the
funding into different areas, with the Creative Export Canada
program having a total budget of $7 million. We set aside $1.6
million to support creative entrepreneurs and industries through
international trade missions and delegations on the fringes of key
trade events. We allocated $1.4 million a year until 2020 to the
Frankfurt Book Fair team, which is working with the industry in
preparation for Canada’s participation as the guest of honour.
We earmarked $1.3 million for the purchase of statistics and data
analysis contracts for international markets. Lastly, we put $2.7
million towards the team that supports the implementation of the
Creative Export Canada program. That totals $14 million.

Mme Boyer : Merci de votre question. Nous avons divisé les
fonds pour le programme Exportation créative Canada pour un
total de 7 millions de dollars. Nous réservons 1,6 million de
dollars à des missions commerciales et à des délégations
commerciales d’entrepreneurs créatifs menées à l’étranger en
marge d’événements commerciaux de marque. Nous réservons
1,4 million de dollars annuellement jusqu’en 2020 pour l’équipe
de la Foire du livre de Francfort, qui aide l’industrie à préparer la
participation du Canada en tant qu’invité d’honneur à cet
événement. Nous disposons d’un fonds de 1,3 million de dollars
pour l’achat de statistiques et de contrats d’analyse pour les
marchés internationaux. Enfin, nous consacrons 2,7 millions de
dollars à l’équipe qui appuie la mise en œuvre de la Stratégie
d’exportation créative du Canada pour un total de 14 millions de
dollars.

As for how we evaluate the applications received under the
Creative Export Canada program, we ask applicants to provide a
clear export plan that includes target markets and potential
revenue from the sale of creative products abroad. That’s the
primary consideration in assessing the return on investment of a
particular project. It is up to funding applicants to demonstrate
that their products will sell in the target market.

En ce qui concerne l’évaluation des demandes reçues pour
Exportation créative Canada, nous demandons aux gens qui
présentent une demande de nous fournir un plan d’exportation
clair qui inclut les marchés ciblés ainsi que le potentiel de
revenus sur la vente de leurs produits créatifs à l’étranger. C’est
surtout sur cet aspect que nous nous basons pour l’analyse du
retour sur l’investissement. Nous laissons la responsabilité aux
personnes qui font une demande de financement de nous
démontrer que leurs produits se vendront sur ce marché.

Senator Saint-Germain: I gather, then, that the funding will
go primarily towards travel and accommodation, in the case of
trade missions, and the logistics or administration associated
with the projects. Is that correct?

La sénatrice Saint-Germain : Je comprends donc que les
fonds, notamment pour les missions commerciales, servent
surtout à financer les frais de transport et de séjour et les aspects
plus logistiques ou administratifs des projets. Ai-je raison?

Ms. Boyer: I should point out that we do not cover travel
expenses for trade mission delegations. Members have to cover
their own costs. The Department of Canadian Heritage assumes
that, if they are export-ready, they have to invest in bringing
their export projects to fruition.

Mme Boyer : J’aimerais préciser que nous n’assumons pas
les frais de déplacement pour les missions de la délégation
commerciale. Les membres doivent assumer ces coûts. S’ils sont
prêts pour l’exportation, le ministère du Patrimoine canadien
juge qu’ils ont un investissement à faire pour réaliser ces projets
d’exportation.
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We fund a service that connects members with their trade
counterparts in the international market. We work with our local
embassy to organize the events and make sure that, once abroad,
the trade delegation is able to meet with experts in the field
seeking Canada’s creative services.

Nous finançons un service de liaison pour faciliter des
rencontres avec des intervenants équivalents commerciaux dans
ces marchés. Nous organisons ces événements avec la
collaboration de notre ambassade pour nous assurer que, lorsque
la délégation commerciale arrive à l’étranger, elle pourra
rencontrer des experts dans leur domaine qui sont à la recherche
de services créatifs canadiens.

Senator Saint-Germain: Wonderful. La sénatrice Saint-Germain : Excellent.

I have one last quick question. I notice that your target cities
include only one French-speaking market: Paris. For language-
related industries, do you take that specific factor into account in
other markets? Do other government programs promote French-
language creation in Canada?

J’ai une dernière petite question. Dans les marchés que vous
avez cernés, j’ai remarqué qu’il n’y a qu’un seul marché
francophone : celui de Paris. Dans le cas des industries liées à la
langue, tenez-vous compte de ce facteur particulier dans les
autres marchés? Y a-t-il d’autres programmes gouvernementaux
qui visent notamment la promotion de la création en français au
Canada?

Ms. Boyer: We take French-speaking markets into account.
On top of the support at the consulates and embassies, which
have a list of 14 specific markets, we have a yearly strategic
engagement plan that focuses on Asia during the first year of
implementation. That falls under the $1.6-million budget set
aside for trade missions. In 2018-19, the focus will be on Latin
America, specifically, Mexico and likely two South American
countries. The third year, we’ll be focusing on Europe.

Mme Boyer : Nous tenons compte des marchés francophones.
En plus de l’appui qui existe dans les consulats et les
ambassades, qui ont une liste spécifique de 14 marchés, nous
avons, avec l’enveloppe de 1,6 million de dollars réservée aux
missions commerciales, un plan stratégique d’engagement
annuel qui a été élaboré avec un accent sur l’Asie au cours de la
première année de sa mise en œuvre. Pour l’année 2018-2019,
nous nous pencherons sur l’Amérique latine, plus spécifiquement
sur le Mexique et probablement deux pays de l’Amérique du
Sud. La troisième année, nous nous tournerons vers l’Europe.

By the third year, we’ll have gathered considerable data,
which will help guide our funding decisions for the fourth and
fifth years. For the fourth year, we have tentatively decided to
target North Africa’s French-speaking markets to expand our
reach leading up to our participation at the 2020 Frankfurt Book
Fair as the guest of honour country. We’ll probably also provide
support to the book industry, which is already making significant
strides in the market, to strengthen the industry’s presence and
increase sales in North Africa.

Au cours de cette troisième année, nous aurons beaucoup de
données à notre disposition pour déterminer où diriger nos
efforts de financement pendant les quatrième et cinquième
années. Pour la quatrième année, nous avons provisoirement
choisi de nous tourner vers les marchés francophones de
l’Afrique du Nord afin d’étendre nos efforts en préparation à
notre présence en tant que pays à l’honneur à Francfort 2020.
Nous allons probablement aussi appuyer l’industrie du livre, qui
fait déjà beaucoup de progrès dans ce marché, afin de l’étendre
et d’augmenter ses ventes en Afrique du Nord.

On top of that, in preparation for our participation as the guest
of honour country at the Frankfurt Book Fair in 2020, we are
really helping the French-language publishing sector, both within
and outside Quebec, by supporting its export efforts in the
European market, including Germany. Half or more of the
sector’s book exports go to Europe, especially the French-
speaking markets.

De plus, dans nos efforts pour préparer notre participation en
tant que pays à l’honneur à Francfort 2020, nous apportons un
appui important à l’industrie de l’édition francophone, au
Québec et à l’extérieur, en appuyant ses efforts d’exportation
vers le marché européen, en Allemagne, et ailleurs, car 50 p. 100
ou plus des exportations dans le domaine du livre sont destinées
à l’Europe, surtout dans les marchés francophones.

Senator Saint-Germain: Thank you. La sénatrice Saint-Germain : Merci.

[English] [Traduction]

Senator Bovey: Thank you very much. While I am
encouraged that the strategy has been announced, I am perturbed
at the amount of funding. It seems very low to me.

La sénatrice Bovey : Merci beaucoup. Bien qu’encouragée
par l’annonce de la stratégie, je suis troublée par le montant du
financement. Il me semble très faible.
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Let me ask you about the statement you made on the last
page of your presentation wherein you said that the Creative
Export Strategy strengthened government-to-government
relationship through trade within its creative sectors.

Permettez-moi de vous questionner sur la déclaration qui
figure à la dernière page complète de votre exposé, selon
laquelle la Stratégie d’exportation créative du Canada renforce
les relations intergouvernementales par le biais de la croissance
des échanges commerciaux au sein de leurs secteurs créatifs.

Why is it that way around from the Ministry of Canadian
Heritage not talking about strengthening government-to-
government relationships through creative sectors to enhance
trade? Why is our minister responsible for culture turning it
around and putting the creative side in second place?

Pourquoi le ministère du Patrimoine canadien ne parle-t-il pas,
au contraire, de renforcer les relations intergouvernementales par
les secteurs créatifs pour intensifier les échanges commerciaux?
Pourquoi notre ministre chargé de la culture inverse-t-il l’ordre
des choses et accorde-t-il le second rôle aux secteurs créatifs?

Ms. Boyer: I focused in my remarks on the trade side of our
efforts in the department because they are fairly new. We are
getting back into the business of trade, but let me reassure you
that we have ongoing engagement and promotion with our
creative partners across Canada. We do that on a cultural
diplomacy front as well. We showcase Canadian artists and
creators abroad.

Mme Boyer : J’ai focalisé mes observations sur le volet
commercial des efforts de notre ministère, parce qu’ils sont assez
nouveaux. Nous revenons aux échanges commerciaux, mais
rassurez-vous, notre engagement auprès de nos partenaires
créatifs et nos actions pour les promouvoir ne faiblissent nulle
part au Canada. Nous agissons de même dans notre diplomatie
culturelle. Nous présentons les artistes et les créateurs canadiens
à l’étranger.

My focus, of course, was on the trade component which is new
and important, I would add, as you mentioned in your first
comment.

Bien sûr, j’ai insisté sur le volet commercial. J’ajouterais qu’il
est nouveau et important, comme vous l’avez fait remarquer dans
votre première observation.

With the Creative Export Strategy we have dedicated an
amount of approximately $90,000 to Statistics Canada to start
looking at culture and sports trade data. The data revealed that
the economic contribution of the cultural sector is 2.8 per cent of
our gross domestic product. It supports 650,000 jobs and equals
3.1 per cent of our total Canadian exports abroad.

Grâce à la Stratégie d’exportation créative, nous avons
consacré environ 90 000 $ à Statistique Canada pour qu’il
commence à examiner les données sur les échanges culturels et
sportifs. Les données ont révélé que la contribution économique
du secteur culturel s’élevait à 2,8 p. 100 de notre produit
intérieur brut. Il pourvoit à 6 500 emplois et il correspond à
3,1 p. 100 de toutes les exportations du Canada.

With that amount in mind and the size of revenues of $54
billion generated every year, it is important not to overlook the
trade component or contribution to our cultural efforts abroad.
This is something we are broadening from cultural diplomacy to
include cultural trade.

En gardant ces chiffres à l’esprit et les 54 milliards de revenus
produits chaque année, il importe de ne pas négliger le volet
commercial ou sa contribution à nos efforts culturels à l’étranger.
C’est une extension de la diplomatie culturelle qui englobe les
échanges commerciaux culturels.

Senator Bovey: They are inextricably linked. I guess that is
what I am looking for. Trade is certainly enhanced by the
cultural community, from what we have been hearing from all
the witnesses. That platform needs to be and I hope it will be
strengthened.

La sénatrice Bovey : Les deux sont solidement liés. Je
suppose que c’est le résultat que je recherche. Les échanges
commerciaux sont certainement augmentés par la communauté
culturelle, d’après ce que tous les témoins nous ont dit. Cette
plateforme a besoin d’exister et, je l’espère, elle sera renforcée.

We heard yesterday from Ms. Lambert who has done a huge
amount of work internationally over many decades. She feels
that we needed to change our focus from export to exchange. In
her remarks, she certainly underlined the importance of people.

Hier, Mme Lambert, qui, depuis de nombreuses décennies, fait
énormément de travail sur la scène internationale, nous a dit
avoir l’impression que nous devions cesser de privilégier les
exportations aux échanges. Dans ses observations, elle a
certainement soulevé l’importance des personnes.

Could you talk about this program with regard to the concept
of exchange? I understand the concept of export, and I think that
is really important. However, exchange obviously involves
services and joint partnerships as well.

Pourriez-vous parler de ce programme relativement à la notion
d’échange? Je comprends la notion d’exportation et j’en conçois
l’importance réelle. Cependant, les échanges comportent
manifestement des services et des partenariats.
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Could you talk about that and about people? At the same time
could you address why there wasn’t a peer jury from the sector
as opposed to decision makers within government?

Pourriez-vous nous en parler et parler des gens? En même
temps, pourriez-vous dire pourquoi on n’a pas créé un jury des
pairs du secteur, par opposition à des décideurs de la fonction
publique?

Ms. Boyer: Export and exchange of people go hand in hand.
Without that first initial contact and relationship being built, it is
difficult to expand trade at all into new markets. Most of the
trade mission operations in the team focus first on building
government-to-government relationships within the industries
before leading to trade results or concrete trade missions.

Mme Boyer : Exportations et échanges de personnes vont de
pair. Sans ce premier contact et sans rapports noués, il est
difficile d’augmenter les échanges ou de trouver des nouveaux
débouchés. La plupart des missions commerciales de l’équipe
insistent d’abord sur la création de relations
intergouvernementales dans les industries avant d’aboutir à des
résultats commerciaux ou à des missions commerciales
concrètes.

We recognize that the two go hand in hand. We work closely
with our portfolio partners, provinces and territories, associations
and all of our creative industry stakeholders to help that happen.
It is a precursor to trade. It is not left behind in the strategy. It is
very much an important component of the Creative Export
Strategy.

Nous reconnaissons que les deux vont de pair. Nous
collaborons étroitement avec les partenaires du portefeuille, les
provinces et les territoires, les associations et tous les joueurs de
nos industries créatives pour que cet objectif soit atteint. C’est un
précurseur des échanges commerciaux. Ce n’est pas un oublié de
la stratégie. C’est un élément très important de la Stratégie
d’exportation créative.

In terms of peer jury, I take your comments. It is a new
program. We are not sure of what type of applications we will
receive in the first call. This is a process that can be adjusted as
we go. We are only in the first year of rolling out the strategy, so
we hope to take this recommendation and see how it could apply
in the future.

En ce qui concerne le jury de pairs, je prends note de vos
observations. Dans ce nouveau programme, nous ne sommes pas
fixés sur le type de demandes que nous recevrons par suite du
premier rappel. Nous pourrons ajuster le tir à mesure. Nous
sommes seulement dans la première année de la mise en œuvre
de la stratégie. Nous espérons donc examiner les modalités
d’application de cette recommandation.

Senator Oh: I want to clarify that you are Director General of
International Trade at the Department of Canadian Heritage. It
has nothing to do with Minister Carr at the Department of
International Trade Diversification, right?

Le sénateur Oh : Vous êtes bien directrice générale du
commerce international au ministère du Patrimoine canadien?
Rien à voir, n’est-ce pas, avec le ministre Carr, de la
Diversification du commerce international?

Ms. Boyer: No. Mme Boyer : Non.

Senator Oh: Your three categories add up to a total of $25
million, and you say that you were successful. How much have
you spent every year of the $25 million to promote this program?

Le sénateur Oh : Le total de vos trois catégories est de
25 millions de dollars, et vous saluez votre succès. Combien
avez-vous dépensé chaque année sur les 25 millions destinés à la
promotion de ce programme?

Mr. Sabbagh: Do you mean in terms of creating the website? M. Sabbagh : Voulez-vous dire pour la création du site web?

Senator Oh: Whatever. You promote every year. You go to
international fairs and all this. Now you are going into third year,
right?

Le sénateur Oh : Peu importe. Vous faites chaque année de
la promotion. Vous fréquentez les salons internationaux, entre
autres. Vous entamez maintenant votre troisième année, n’est-ce
pas?

Ms. Boyer: No. This is the first year. Mme Boyer : Non. Nous en sommes à la première année.

Mr. Sabbagh: This is the first year of implementation of the
Creative Export Strategy. There were two years of funding under
the Budget 2016 announcements. They concluded on March 31,
2018.

M. Sabbagh : C’est la première année de la mise en œuvre de
la Stratégie d’exportation créative. Il y a eu deux années de
financement, conformément aux annonces du budget de 2016.
Elles se sont terminées le 31 mars 2018.
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Senator Oh: Do you have any estimate of how much you are
spending of the $25 million? It’s important that you have the
funding.

Le sénateur Oh : Avez-vous une estimation de vos dépenses
sur les 25 millions de dollars? Votre financement est important.

Ms. Boyer: My first answer is that we never exceed the $25
million allocated to us per year. We are in the very early months
of implementing the first fiscal year, so we are not close to that
$25 million. We still have to allocate the first year of the $7
million allocated for the Creative Export Canada program.

Mme Boyer : Je répondrai d’abord que nous n’avons jamais
dépensé plus que les 25 millions qui nous sont affectés chaque
année. Nous sommes aux tout premiers mois de notre premier
exercice. Nous sommes loin de ces 25 millions. Nous n’avons
pas affecté la part prévue des 7 millions de dollars pour le
premier exercice du programme Exportation créative Canada.

This is something we will be in a better position to provide
you as of March 31, 2019, the end of our first year of
implementation of the strategy.

Nous serons mieux en mesure de vous renseigner le
31 mars 2019, à la fin du premier exercice de la stratégie.

Senator Oh: How much per application can they get in
funding?

Le sénateur Oh : Combien de financement chaque demande
peut-elle obtenir?

Ms. Boyer: We will see. We’re still in the process of
evaluating. It is clear to us that demand was very high, exceeding
by three times the available funds for the Creative Export
Canada program. We are very carefully evaluating those
proposals to choose the ones that will have the best export plan,
the highest chance of success in international markets, the
highest return on investment, and the component of innovation.

Mme Boyer : Cela reste à déterminer. Nous sommes encore
en train d’évaluer les demandes. Il est évident pour nous que la
demande de fonds a été très forte : plus de trois fois les fonds
disponibles pour le programme Exportation créative Canada.
Nous évaluons très soigneusement les propositions, pour choisir
celles qui ont le meilleur plan d’exportation, les plus grandes
chances de réussite sur les marchés internationaux, le meilleur
rendement du capital investi et le meilleur volet innovation.

We are also evaluating a diversity criteria for bonus points in
terms of proactive actions to prevent harassment in the
workplace, to support gender and visible minority representation,
decision making and leadership roles.

Nous évaluons aussi des critères de diversité pour
éventuellement accorder une prime aux mesures prises en amont
pour prévenir le harcèlement au travail et appuyer la parité
hommes-femmes et la représentation des minorités visibles, la
prise de décisions et les rôles de leadership.

Once we’ve done that assessment, we will invest $7 million
for the first year. Some of those projects are able to ask for
funding for two years, so we will carefully assess how much we
can provide them in the second year to sustain their efforts in
international markets while leaving some of that $7 million for
the second call of proposals.

Cette évaluation faite, nous investirons 7 millions dans la
première année. Certains de ces projets peuvent demander du
financement sur deux ans. Nous évaluerons donc soigneusement
les montants que nous pouvons leur accorder dans la deuxième
année pour qu’ils maintiennent leurs efforts sur les marchés
internationaux, tout en réservant une partie de ces 7 millions
pour le deuxième appel de propositions.

Senator Oh: Will your department go ahead and set up
Canadian pavilions when we visit international fairs? There are
always Canadian pavilions in other countries. Will you do that?

Le sénateur Oh : Est-ce que votre ministère ira de l’avant et
installera des pavillons canadiens, quand nous visiterons les
manifestations internationales? Il y a toujours des pavillons
canadiens à l’étranger. Le ferez-vous?

Ms. Boyer: Canadian Heritage no longer receives funding to
play that role in international fora. However, I will tell you that
through our $1.4 million a year until the end of 2020 we are
working on our presence as Country of Honour at the Frankfurt
Book Fair. That has a pavilion and Canada will have a pavilion
as guest Country of Honour during that fair. That is a unique
event and not something we include in our regular business at
Canadian Heritage anymore.

Mme Boyer : Patrimoine canadien ne reçoit plus de
financement pour jouer ce rôle sur les tribunes internationales.
Cependant, je vous dirai que, par l’entremise de notre 1,4 million
de dollars par année, jusqu’à la fin de 2020, nous travaillons à
notre présence de pays invité d’honneur à la Foire du livre de
Francfort. Ce salon a un pavillon, et le Canada aura un pavillon
du pays invité d’honneur pendant la foire. C’est une
manifestation unique en son genre, et Patrimoine canadien ne la
compte plus dans son programme ordinaire d’activités.

50:60 Foreign Affairs and International Trade 4-10-2018



The Chair: Would we have the figures for the two-year
program that completed before you started the three-year
program? Perhaps you could provide that later so that we know
how much it was where it was expended. That might be helpful
in our assessments.

La présidente : Pourriez-vous nous communiquer les chiffres
relatifs au programme biennal terminé avant que vous ne
commenciez le programme triennal? Peut-être, pourriez-vous
nous les communiquer plus tard pour que nous sachions combien
d’argent a été dépens?. Cela pourrait être utile à nos évaluations.

[Translation] [Français]

Senator Massicotte: Thanks to both of you for being here this
morning. You really know your stuff, so this is quite
informative.

Le sénateur Massicotte : Merci à vous deux d’être parmi
nous ce matin. C’est très intéressant, car vous connaissez bien
vos dossiers.

In response to the chair’s question about how the process
works, you didn’t say what criteria or objectives the committee
used in deciding whether to approve a project. Surely the
committee uses benchmarks when weighing all the applications.
What are those objectives?

Vous avez répondu à une question de la présidente plus tôt
quant au processus comme tel, mais vous n’avez pas mentionné
quels sont les critères ou les objectifs sur lesquels le comité se
base pour approuver un projet. Il y a certainement des critères de
référence sur lesquels s’appuie le comité lorsqu’il choisit parmi
tous les candidats et candidates. Quels sont ces objectifs?

Ms. Boyer: Thank you very much for your question. Mme Boyer : Merci beaucoup de votre question.

We have clear objectives. I have the list here. We consider
potential export revenue; potential benefits or spinoff for other
creative sectors; the opportunity for other stakeholders to do
business in the market; the existence of partnerships, for
instance, between French-language and English-language
industries, with national or regional associations, or with the
private sector; the potential to replicate the project in another
market; and project innovation.

On a des objectifs définis. Je vais les traduire, parce que la
liste devant moi est en anglais. On examine le potentiel des
revenus d’exportation; les avantages possibles ou les retombées
pour les autres secteurs créatifs; le potentiel offert à d’autres
intervenants de faire des affaires dans le marché; l’existence de
partenariats, par exemple, entre les industries francophones et
anglophones, avec des associations nationales et régionales, ou
avec le secteur privé; la possibilité de reprendre ce projet et de le
refaire dans un autre marché; la composante liée à l’innovation
dans la proposition.

Senator Massicotte: In a nutshell, the evaluation criteria are
based on the profitability of the applicant’s project. None of the
measures or criteria assess the benefits for Canada or cultural
diplomacy, or even the financial gain. The decision-making is
instead based on the hope that the project will be a success.

Le sénateur Massicotte : Si on résume ces critères,
l’évaluation est basée sur la rentabilité du candidat ou de la
candidate. Il n’y a pas vraiment de mesures ou de critères liés
aux avantages pour le Canada et la diplomatie culturelle, ou
même au chapitre financier. C’est plutôt fondé sur l’espoir que le
projet sera un succès.

Ms. Boyer: My answer to that is twofold. The first
consideration is profitability, and that’s precisely the purpose of
the Creative Export Canada program. In short, all the criteria are
based on the hope that the projects we invest in will be
profitable.

Mme Boyer : Je répondrai à votre question en deux volets. Le
premier porte sur la rentabilité, et c’est exactement ce que nous
visons avec le programme d’Exportation créative Canada. En
résumé, tous ces critères sont basés sur l’espoir que les projets
dans lesquels nous investissons seront rentables.

Senator Massicotte: Every applicant has to provide that
figure. Do you do any follow-up down the line, two years later,
say, to compare the projections with the actual numbers?

Le sénateur Massicotte : C’est un chiffre que chaque
candidat doit fournir dans sa demande. Y a-t-il une vérification
qui est faite par la suite, par exemple, deux ans plus tard, pour
comparer les données réelles aux données projetées?

Ms. Boyer: Absolutely. Evaluating the return on investment
and funding outcomes plays a big part in the program. Like the
broader Creative Export Strategy, the program is funded for only
five years. We would like to see the funding renewed at the end
of the five-year period, so we understand how important the
results are. Looking at export project outcomes and measuring
the actual figures against the projections is paramount to us.

Mme Boyer : Absolument. L’évaluation du rendement de
notre investissement et des résultats de notre financement est très
importante dans le cadre de ce programme, puisque c’est une
initiative qui est financée sur cinq ans seulement, comme le reste
de la Stratégie d’exportation créative. Nous espérons que le
financement sera renouvelé à la fin de ces cinq ans, et nous
savons l’importance qui est accordée aux résultats. Pour nous, il
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est primordial de voir les résultats et de comparer ce qui était
estimé aux résultats finaux des efforts d’exportation.

Senator Massicotte: Gaining ground in export markets is
often new territory, which makes the figures far from reliable. If
applicants know, however, how important profitability is in your
decision-making, they might put down numbers that look
impressive, without knowing whether they’ll be able to attain
them. How do you deal with the tendency people have to
exaggerate? I fail to see how you can evaluate the results, even
two or three years down the line, given how difficult it is to
arrive at those numbers.

Le sénateur Massicotte : Dans un marché d’exportation,
c’est souvent nouveau, et les chiffres sont loin d’être fiables,
mais sachant que c’est important pour vous, un candidat pourrait
vous donner un chiffre impressionnant, sans savoir s’il réussira à
l’atteindre. Comment gérez-vous cette réaction humaine d’être
porté à exagérer?Je vois difficilement comment vous pouvez
évaluer les résultats, même deux ou trois ans plus tard, car il est
difficile d’arriver à ces calculs.

Ms. Boyer: Yes, the calculations aren’t exactly
straightforward — obviously, we are still in the early stages, but
the most effective approach has been to reach out to stakeholders
who have taken part in our trade missions and received funding
and to ask them whether they’ve benefited or made new contacts.
Building international trade relationships takes time. We ask
them whether they’ve had any follow-up, signed any contracts or
made any sales after meeting with people. That’s how we’ve
been able to evaluate projects.

Mme Boyer : Oui, il est difficile d’arriver à ces calculs. Ce
qui est le plus efficace — évidemment, nous en sommes encore
au début de nos efforts —, c’est de poursuivre les conversations
avec les intervenants que nous avons amenés dans les missions
commerciales et qui ont reçu du financement, et de leur
demander s’il y a eu des retombées ou de nouveaux contacts.
Dans le domaine du commerce international, il faut du temps
pour développer des relations commerciales. Alors, on leur
demande s’il y a eu des suivis, des contrats qui ont été signés ou
des ventes à la suite des rencontres. C’est ainsi que nous avons
pu évaluer les projets.

Senator Massicotte: How long after the event? Le sénateur Massicotte : Combien de temps après
l’événement?

Ms. Boyer: Immediately after, three months after, six months
after and a year later.

Mme Boyer : Immédiatement après, trois mois, six mois, un
an.

Senator Massicotte: Is there a standard form that’s filled in? Le sénateur Massicotte : Y a-t-il un formulaire standard qui
est rempli?

Ms. Boyer: Yes. We reach out in writing, through surveys,
and by calling people personally. Finding out about the results is
essential.

Mme Boyer : Oui. On a essayé de façon écrite, par sondage
ou au moyen d’appels personnalisés. Il est essentiel de connaître
les résultats.

Senator Massicotte: Can you forward us a copy of a standard
analysis form?

Le sénateur Massicotte : Pouvez-vous nous faire parvenir
une copie de votre analyse standard?

Ms. Boyer: I think we could provide you with some trade
mission reports from years when we began compiling results
information. There is an excellent list of what took place in
China in April.

Mme Boyer : Je pense qu’on pourrait vous fournir les
rapports de nos missions commerciales qui ont été menées
pendant les années où nous avons commencé à compiler les
résultats. Il y a une très bonne liste de ce qui s’est passé en Chine
en avril.

Senator Massicotte: Could you provide a sample of a report
with very good results and a sample of one with disappointing
results?

Le sénateur Massicotte : Pourriez-vous nous fournir
l’exemple d’un très bon rapport et d’un autre rapport qui a été
décevant?

My other comment has to do with the fact that you change
your focus area every year. Having done some exporting, myself,
I know that export initiatives take time and require a sustained
effort. I don’t see how it’s useful to assist applicants in South
America one year and those in Europe, the next. The poor
applicant who arrives in South America will have to spend five
to seven years implementing their plan before it’s successful.

L’autre commentaire que j’aimerais faire, c’est que, chaque
année, vous changez de territoire. Ayant fait un peu
d’exportation moi-même, je sais bien que les efforts
d’exportation prennent du temps, et il faut que ce soit soutenu. Je
ne vois pas comment il peut être utile que, une année, on aide les
candidats en Amérique du Sud et que, l’année suivante, on se
tourne vers l’Europe. Le pauvre candidat qui arrive en Amérique
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Does it make sense for the program’s target markets to always be
changing? Will a Canadian artist be able to produce satisfactory
results when they’re being supported for just a year, after which
the focus area changes?

du Sud devra mettre cinq à sept ans avant d’avoir du succès.
Est-il logique que votre programme change de territoire
continuellement? Cela permettra-t-il à notre artiste d’arriver à
des résultats qui sont satisfaisants, étant donné qu’on le soutient
seulement un an et qu’on change ensuite de territoire?

Ms. Boyer: Thank you for your question. We’ve considered
that at length. Our role in implementing the Creative Export
Strategy and providing specific support for market development
is to open doors at the government, mission and business levels.

Mme Boyer : Merci de votre question. On y a beaucoup
réfléchi. Notre rôle dans la stratégie d’exportation créative et
dans l’appui spécifique à l’entrée des marchés, c’est d’ouvrir les
portes avec le gouvernement, avec notre mission à l’étranger et
avec les entreprises qui sont dans ces marchés.

In the case of China, for example, we’ve been very successful
at that and we are continuing to see the economic benefits. That
doesn’t mean we will forget about China. In our second
exporting year, we will continue to support events and meetings
with Chinese delegations, but not necessarily with another
ministerial mission of the same size and cost, involving multiple
cultural industries. If we return to China this year, the mission
would likely be targeted and much smaller. It is clear that more
benefits have flowed from our first entry into the market. For
instance, an animation event focused on interactive video games
was held in China. This year, it’s being held in San Francisco.
The Vancouver International Film Festival is another example;
we realize how popular the audiovisual sector is. We plan to set
up business meetings between members of those trade missions
or other stakeholders and their Chinese counterparts or potential
Chinese trade partners.

Par exemple, pour la Chine, on a très bien réussi à le faire et
on continue à en voir les retombées économiques. Cependant, on
n’oubliera pas la Chine. Dans notre deuxième année
d’exportation, on va continuer à soutenir des événements et des
rencontres avec des délégations chinoises, mais pas
nécessairement avec une autre mission ministérielle au même
prix, de la même taille et avec de multiples industries culturelles.
Si on retourne en Chine cette année, ce sera sans doute avec une
mission ciblée de plus petite envergure. On sait qu’il y a eu plus
de résultats au cours de notre première entrée sur ce marché. À
titre d’exemple, il y a un événement d’animation en Chine, axé
sur les jeux vidéo interactifs, qui se tiendra à San Francisco cette
année, et le Festival international du film de Vancouver, car nous
savons que l’audiovisuel est très populaire. On va organiser des
rencontres d’affaires avec les participants de ces missions
commerciales ou d’autres intéressés et leurs homologues chinois
ou de potentiels partenaires commerciaux chinois.

Senator Massicotte: How much of the $25 million goes to
the artists and how much goes to administration, operating costs,
oversight, follow-up and so forth?

Le sénateur Massicotte : Quelle portion de ces 25 millions
de dollars est-elle destinée aux artistes et quelle portion est
versée à l’administration, aux coûts de fonctionnement, à la
supervision, au suivi, et cetera?

Ms. Boyer: Let me look at my numbers. I would say that all
additional funding spent on existing Canadian Heritage programs
goes to the artists. The $7 million allocated to the Creative
Export Canada program goes to artists. The trade mission
support is for the artists.

Mme Boyer : Laissez-moi regarder mes chiffres. Je dirais que
tous les suppléments de financement qui sont versés aux
programmes existants du ministère du Patrimoine canadien vont
aux artistes. Ce que nous avons réservé dans notre programme
d’Exportation créative Canada de 7 millions de dollars est
consacré aux artistes. L’appui des missions commerciales vise
les artistes.

Senator Massicotte: You don’t have any administrative costs.
You don’t have payroll for the two of you, no expenses like that.

Le sénateur Massicotte : Il n’y a pas de frais
d’administration. Vous n’avez aucun salaire pour vous deux,
aucuns frais dans ce sens-là.

Ms. Boyer: Yes, we do have payroll : $2.7 million a year. Mme Boyer : Oui, nous avons un salaire. Notre salaire est de
2,7 millions par année.

Senator Massicotte: Does that come out of the $25 million? Le sénateur Massicotte : Sur les 25 millions?

Ms. Boyer: That’s for Canadian Heritage. For Global Affairs,
it’s $4 million. In all, then, about $6.7 million is spent on
administering the program annually.

Mme Boyer : Pour Patrimoine canadien. Pour le ministère
des Affaires mondiales, c’est 4 millions de dollars. En tout, il
s’agit d’environ 6,7 millions qui sont consacrés à
l’administration du programme par année.
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Senator Massicotte: That means that $18 million actually
goes to the artists.

Le sénateur Massicotte : Donc, ce sont 18 millions de
dollars qui sont versés aux artistes comme tels.

Ms. Boyer: At least $12 million goes directly to the artists.
The rest is for the support and services provided to them, but it
goes directly to the creators.

Mme Boyer : Aux artistes comme tels, il s’agit d’au moins
12 millions directement. Le reste est destiné à l’appui et aux
services qu’on leur offre, mais c’est versé directement aux
créateurs.

Senator Massicotte: So 50 per cent goes to the administration
and 50 per cent goes to the artists.

Le sénateur Massicotte : Donc, 50 p. 100 sont versés à
l’administration et 50 p. 100 sont versés aux artistes.

Mr. Sabbagh:  During our consultation tours in 2016, we
heard that, after the cancellation of the trade routes and promart
programs, the creative sector greatly missed the presence of
people who could help our creative industries in key markets
abroad, meaning in key embassies and consulates. The decision
was made to reinstate these 14 people in our key missions in
places such as New York, Paris, London and Berlin. We have the
list, if the committee is interested.

M. Sabbagh : L’une des choses que nous avons entendues
lors de nos tournées de consultation en 2016, c’est que, à la suite
de l’abolition des programmes Routes commerciales et Promart,
la présence des personnes qui peuvent aider nos industries
créatives dans les marchés clés à l’étranger, donc dans les
ambassades et les consulats clés, était un aspect qui manquait
beaucoup au secteur créatif. La décision a été prise de réinstaller
ces 14 personnes dans nos missions clés, comme à New York, à
Paris, à Londres, à Berlin et ailleurs. Nous avons la liste, si le
comité s’y intéresse.

Yes, the funding is for people, but these people work to
support the creative sector by finding contacts and business
opportunities, by helping candidates with their export efforts,
and by helping us as when we conduct trade missions abroad.
They help with the organization on site and they support the
Canadian delegation.

Oui, ce sont des fonds qui sont consacrés à des personnes,
mais ces personnes travaillent afin de soutenir le secteur créatif
en trouvant des contacts et des occasions d’affaires, en aidant les
candidats dans leurs démarches d’exportation, et en nous aidant
aussi, lorsque nous menons des missions commerciales à
l’étranger, en ce qui a trait à l’organisation sur le terrain et à
l’appui à la délégation canadienne.

Senator Massicotte: In your presentation, you mentioned
three pillars. I suppose that, when you referred to the objectives
earlier, they applied to the three pillars. The selection criteria
apply to the three sectors.

Le sénateur Massicotte : Dans votre présentation, vous avez
parlé de trois volets. Je suppose que, quand vous parliez des
objectifs, plus tôt, cela s’appliquait aux trois volets. Les critères
de sélection s’appliquent aux trois secteurs.

Ms. Boyer: They apply specifically to the Creative Export
Canada program. There are no specific criteria for the other
pillars.

Mme Boyer : Cela s’applique spécifiquement au programme
d’Exportation créative Canada. Il n’y a pas de critère spécifique
pour les autres piliers.

Senator Massicotte: What are the objectives for the two other
pillars?

Le sénateur Massicotte : Pour les deux autres, quels sont les
objectifs?

Ms. Boyer: In terms of export efforts in the existing Canadian
Heritage programs, part of the additional funding seeks to
support the participation of artists in festivals abroad —

Mme Boyer : Dans le cadre du supplément, pour les efforts
d’exportation au sein des programmes actuels de Patrimoine
canadien, il y en a une partie qui vise à appuyer la participation
des artistes à des festivals à l’étranger...

Senator Massicotte: What are the selection criteria? Le sénateur Massicotte : Quels sont les critères de sélection?

Ms. Boyer: I’ll need to follow up with the specific programs.
We’ll be happy to provide the criteria, which are very well
established.

Mme Boyer : Il faudra que je fasse le suivi auprès des
programmes spécifiques. Nous serons heureux de vous remettre
les critères; ils sont très bien établis.

Senator Massicotte: I have one last question. When it comes
to the organization, the three pillars and the objectives, how was
everything decided? Did a group of artists, as a reference point,
discuss the issue and decide that 50 per cent of the budget would
cover administration costs and that the money would go to the

Le sénateur Massicotte : J’ai une dernière question. Quand
on parle de l’organisation, des trois volets et des objectifs,
comment tout cela a-t-il été décidé? Est-ce qu’il y a un groupe
d’artistes, comme point de repère, qui en a discuté et qui a décidé
que 50 p. 100 de l’enveloppe serait consacrée aux frais
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embassies? Who decided all this? Are the artists heavily
involved in these decisions, or are these political decisions?

d’administration, et que de l’argent serait versé aux ambassades?
Qui a décidé de tout cela? Est-ce que les artistes sont très
impliqués dans ces décisions ou s’agit-il de décisions politiques?

Mr. Sabbagh: In 2016, we toured across Canada. We met
with about 250 members of the creative industries, and with
artists from across Canada. We held round tables in Vancouver,
Toronto and Montreal. We also met with many associations in
Montreal.

M. Sabbagh : En 2016, on a fait une tournée à travers le
Canada. On a rencontré près de 250 membres des industries
créatives, de même que des artistes des quatre coins du Canada.
On a tenu des tables rondes à Vancouver, à Toronto, à Montréal
et on a également rencontré beaucoup d’associations à Montréal.

Various findings emerged. First, the creative industries
appreciated the Canadian Heritage programs, but found that the
funding available for international projects was often
insufficient. This was the basis for the decision to increase the
budget for the Canada Music Fund, the Canada Book Fund, the
Canada Periodical Fund, the Canada Arts Presentation Fund and
Telefilm Canada. We were told that the existing programs were
appreciated, but that there may not be enough funding to support
international activities.

Il en est ressorti différentes constatations. Premièrement, les
industries créatives appréciaient les programmes de Patrimoine
canadien, mais trouvaient que les fonds disponibles pour les
projets à l’échelon international étaient souvent insuffisants.
C’était à la base de la décision d’augmenter l’enveloppe
accordée au Fonds de la musique du Canada, au Fonds du livre
du Canada, au Fonds du Canada pour les périodiques, au Fonds
du Canada pour la présentation des arts, et à Téléfilm Canada.
On nous a dit apprécier les programmes existants, mais qu’il n’y
avait peut-être pas assez de financements pour appuyer les
activités internationales.

The second issue, as I mentioned earlier, was the lack of
support in missions abroad. This issue was raised a number of
times by all the different sectors and in all parts of the country. It
was the basis for our decision to reinstate the 14 people
responsible for supporting the creative sector abroad.

La deuxième chose, comme je l’ai mentionnée plus tôt, était le
manque d’appui dans le cadre des missions à l’étranger. C’est
quelque chose qui a été mentionné à plusieurs reprises par tous
les différents secteurs et dans toutes les régions du pays. C’est
là-dessus que nous avons basé notre décision de réinstaller ces
14 personnes chargées d’appuyer le secteur créatif à l’étranger.

As for the rest, with the stakeholders, we identified the need to
create a horizontal program whose sole purpose would be to
support the creative sector. It would have more flexible
eligibility criteria than the existing Canadian Heritage programs.
It should also be available to new sectors, such as the design and
interactive video games sectors.

Pour le reste, on a cerné, avec les intervenants, le besoin de
créer un programme horizontal dont la seule raison d’être serait
d’appuyer le secteur créatif et qui serait assorti de critères
d’admissibilité plus flexibles que les programmes existants de
Patrimoine canadien. En outre, il devait être accessible aussi à
des secteurs nouveaux, comme le design et les jeux vidéo
interactifs.

Senator Massicotte: When you say “we,” whom are you
referring to?

Le sénateur Massicotte : Quand vous dites « on », de qui
parlez-vous?

Mr. Sabbagh: By listening to what the stakeholders told us
—

M. Sabbagh : C’est en écoutant ce que les intervenants nous
ont dit...

Senator Massicotte: Who organized all this? You say “we.”
Whom are you referring to?

Le sénateur Massicotte : Qui a organisé tout cela? Vous
dites « on »; de qui s’agit-il?

Mr. Sabbagh: Canadian Heritage organized consultations that
we conducted together with Global Affairs Canada and the
Canada Council for the Arts.

M. Sabbagh : Patrimoine canadien a organisé des
consultations que nous avons menées conjointement avec
Affaires mondiales Canada et le Conseil des arts du Canada.

Senator Massicotte: You held information meetings. Did you
publish a report to present the findings, and did you ask
stakeholders and artists to provide comments?

Le sénateur Massicotte : On a organisé des réunions
d’information; est-ce qu’on a publié un rapport pour présenter
les conclusions et sollicité des commentaires de la part des
intervenants et des artistes à cet égard?

Mr. Sabbagh: We didn’t publish a report, but we did provide
a summary of the conversations.

M. Sabbagh : Nous n’avons pas publié de rapport à ce sujet,
mais nous avons produit un résumé des conversations.
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Senator Massicotte: Is it publicly available? Le sénateur Massicotte : Est-il public?

Mr. Sabbagh: I don’t think so. M. Sabbagh : Je ne pense pas.

Senator Massicotte: You were the ones who concluded that,
based on the good information collected and your good sense,
you would do X and Y. Is that right?

Le sénateur Massicotte : C’est vous qui avez conclu que, en
fonction des bonnes informations que vous avez recueillies et de
votre grande sagesse, vous alliez faire X et Y. C’est ça?

Mr. Sabbagh: Our role is to make recommendations based on
facts. We consulted the industry and we referred to the
information collected and our consultations with Global Affairs
Canada and the portfolio agencies to come up with a
recommendation for the export strategy.

M. Sabbagh : Notre rôle ici est de donner des
recommandations qui sont fondées sur les faits. Nous avons
consulté l’industrie et nous nous sommes basés sur les données
recueillies et sur nos consultations avec Affaires mondiales
Canada et les agences du portefeuille pour arriver avec une
recommandation pour la stratégie d’exportation.

Senator Massicotte: Can we have a copy of your
recommendations?

Le sénateur Massicotte : Est-ce qu’on peut avoir une copie
de vos recommandations?

Mr. Sabbagh: What recommendations? M. Sabbagh : Quelles recommandations?

Senator Massicotte: The recommendations that you made to
the department after all this.

Le sénateur Massicotte : Celles que vous avez présentées au
ministère à la suite de tout ça.

Mr. Sabbagh: The recommendations are protected, but we
can send you the report on the consultations.

M. Sabbagh : Les recommandations sont protégées, mais on
peut vous transmettre le rapport des consultations.

Senator Massicotte: Thank you. Le sénateur Massicotte : Merci.

[English] [Traduction]

Senator Bovey: Thank you for that information. I want to
follow up on Senator Massicotte’s questions.

La sénatrice Bovey : Je vous remercie de cette information.
J’aimerais poursuivre dans la veine des questions du sénateur
Massicotte.

Going back to the criteria, many of us have served on cultural
funding juries in various capacities over the years. As we sat on
those juries, we were given criteria with a marking level. I would
like to know the percentage points. Is it a 10-point system or a
100-point system? Which points are equal to which criteria so
that there is consistency through the decision making? That’s
especially important, given that you’re not working with peer
juries and it’s an internal department. If you could get us the
marking schedule upon which you’re measuring these criteria,
that would be very helpful.

Pour en revenir aux critères, nous sommes nombreux à avoir
siégé à des jurys, à divers titres, pour le financement culturel, au
fil des années. On nous donnait à cette fin des critères et une
pondération. J’aimerais connaître les pourcentages. Est-ce un
système sur 10 points ou sur 100 points? Quels points
correspondent à quel critère, de sorte que la prise de décisions
soit uniforme? C’est particulièrement important, étant donné que
vous ne travaillez pas avec des jurys formés de pairs et que c’est
un service interne. Il serait très utile que vous nous fournissiez la
pondération qui vous sert à mesurer ces critères.

Also, are you only looking at immediate dollar returns? How
are you measuring longer term intangible gains for ongoing
partnerships in the business world, cultural world and social
world? How are you measuring those intangible gains? I would
be interested in knowing that.

Aussi, est-ce que vous ne regardez que les revenus immédiats?
Comment mesurez-vous les gains intangibles à long terme liés
aux partenariats en cours dans le monde des affaires, le monde
culturel et le monde social? Comment mesurez-vous ces gains
intangibles? J’aimerais savoir cela.

I appreciate that you consulted, but 200 people from Canada’s
creative industries are almost no one. It’s huge sector, as you
said, employing 3.3 per cent of adult working Canadians. I
would argue that the cultural communities in Vancouver,
Toronto and Montreal are certainly strong, but they are also in
other parts of the country. Why did you choose those three

Je comprends que vous ayez mené des consultations, mais
200 membres des industries créatives canadiennes, ce n’est
presque rien. C’est un secteur énorme, comme vous l’avez dit,
qui emploie 3,3 p. 100 de la population active canadienne d’âge
adulte. Je conviens que les milieux culturels de Vancouver,
Toronto et Montréal sont vigoureux, mais c’est aussi le cas
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communities and not include the Prairies or Atlantic Canada
where very strong creative and international work is being done?

ailleurs au pays. Pourquoi avez-vous choisi ces trois collectivités
sans inclure les Prairies ou le Canada atlantique, où il se fait du
travail créatif et du travail de portée internationale très
important?

How did you choose the 14 countries and with what advance
notice is the cultural industry community being alerted as to
what it is, or is it almost retroactive? Was Germany chosen
because the publishing industry happened to be invited as the
guest to Frankfurt, or was Canada’s selection of Frankfurt the
reason Canada’s publishing industry was chosen? I would like to
know where the cart is, where the horse is, and what kind of
advance notice the cultural communities have had of the
countries of favouritism.

Comment avez-vous choisi les 14 pays? Et que donnez-vous
comme préavis au milieu culturel pour l’informer de ce que
c’est? Est-ce plutôt presque rétroactif? Est-ce que l’Allemagne a
été choisie parce que l’industrie de l’édition a été invitée à
Francfort? Est-ce plutôt l’inverse, donc le Canada a choisi
Francfort, après quoi l’industrie de l’édition canadienne a été
choisie? J’aimerais savoir où se trouvent précisément la charrette
et les bœufs, et le type de préavis que les milieux culturels ont en
ce qui a trait aux pays qui profitent du favoritisme.

Ms. Boyer: I will begin with how we’ve selected some of the
key markets to focus on. The culture satellite account at
Statistics Canada gave us a good starting baseline. It showed us
that most of our exports in the creative industries go to the
United States at $10 billion a year, to China at $695 million a
year and to Germany at $428 million a year. That was a big part
of our decision making

Mme Boyer : Je vais commencer par expliquer comment
nous avons choisi certains des marchés clés. Le Compte satellite
de la culture de Statistique Canada nous a donné un bon point de
départ, car il nous a montré que la plupart des exportations de
nos industries créatives vont aux États-Unis, pour une valeur
annuelle de 10 milliards de dollars, à la Chine, pour une valeur
annuelle 695 millions de dollars, et à l’Allemagne, pour une
valeur annuelle de 428 millions de dollars. Nos décisions
reposent en grande partie là-dessus.

We are in constant communication with our stakeholders. We
consult through the provinces, territories, associations, our
portfolio partners and the Canada Council for the Arts. We take
intelligence and information from the Trade Commissioner
Service as to where the opportunities and emerging markets are
in determining the priorities.

Nous communiquons constamment avec nos intervenants.
Nous menons des consultations par l’entremise des provinces,
des territoires, des associations, de nos partenaires de
portefeuille et du Conseil des arts du Canada. Nous utilisons les
renseignements et l’information du Service des délégués
commerciaux concernant les débouchés et les marchés émergents
afin de déterminer les priorités.

Through all that engagement and consultation, we advise our
stakeholders of what are our plans for international engagement
abroad so that they can join us in those efforts. They do have
advance notice, but that varies between three and six months
before a ministerial mission.

Grâce à toute cette mobilisation et cette consultation, nous
informons nos intervenants de nos plans concernant la scène
internationale de sorte qu’ils puissent participer à ces efforts. Ils
sont informés à l’avance, mais la période d’avis peut varier de
trois à six mois avant une mission ministérielle.

Senator Bovey: If I can interject there, your arts and cultural
organizations are planning five to 10 years ahead. Three to six
months doesn’t really give them the flexibility to be able to
engage with a program that will meet your needs. In my years of
experience I was always given three to five years’ notice of what
the priority countries would be so that my institution could
structure the programs accordingly. I caution you, if I may, that
three to six months does not give a cultural, digital or creative
industry a lot of flex time to be able to participate in a
meaningful way.

La sénatrice Bovey : Permettez-moi de vous interrompre.
Vos organismes artistiques et culturels planifient sur 5 à 10 ans.
Des avis de trois à six mois ne leur donnent pas la souplesse qui
leur permettrait de participer à un programme répondant à vos
besoins. Au fil des ans, on m’a toujours donné de trois à cinq ans
d’avis concernant les pays prioritaires, de sorte que mon
organisation puisse structurer les programmes en conséquence.
Je me permets de vous mettre en garde : trois à six mois, ce n’est
pas assez pour permettre à une industrie culturelle, numérique ou
créative de participer d’une façon valable.

Ms. Boyer: We acknowledge that challenge, but being in the
first year of implementation it was difficult to give more notice.
We are signalling now where our regions of focus will be.

Mme Boyer : Nous reconnaissons que c’est difficile, mais
étant donné que nous en sommes à la première année de la mise
en œuvre, il était difficile de donner un plus long préavis. Nous
signalons maintenant quelles seront nos régions de prédilection.
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The program is really the choice of the creative industries and
businesses to select in terms of which market they’re targeting.
The diversification within our Creative Export Strategy helps
address some of the challenges that we also acknowledge.

Le programme donne vraiment aux industries et entreprises
créatives le choix des marchés qu’elles veulent cibler. La
diversification que permet notre Stratégie d’exportation créative
contribue à résoudre certaines difficultés que nous reconnaissons
également.

Mr. Sabbagh: I want to get back to the 250 representatives
that we’ve met. I really feel that we’ve touched on all of the
major associations. They certainly felt consulted. That’s what we
heard from them. In terms of regional representation, we also
involved the 10 provinces and three territories in our
consultations. There were regular calls through our federal-
provincial-territorial committee at Canadian Heritage. We really
involved them.

M. Sabbagh : J’aimerais revenir sur les 250 représentants que
nous avons rencontrés. J’estime vraiment que nous avons rejoint
toutes les grandes associations. Elles ont assurément senti
qu’elles avaient été consultées. C’est ce qu’elles nous ont
indiqué. Pour ce qui est de la représentation régionale, nous
avons aussi inclus les 10 provinces et les 3 territoires, dans nos
consultations. Le comité fédéral-provincial-territorial de
Patrimoine canadien a régulièrement fait des appels. Nous les
avons vraiment inclus.

Yes, we hit the big centres because that’s where most of the
cultural activity in Canada takes place. That was an easy and
cost-effective way to reach them. We also had phone
conversations with our colleagues in Atlantic Canada and the
Prairies as well. We called Creative Saskatchewan. We did
roundtables in those three cities, but there were many calls
across the country. I am confident that we heard good
representation from a cross-section of creative industries.

Oui, bien sûr, nous avons ciblé les grands centres, car c’est là
que se déroule la plus grande partie de l’activité culturelle au
Canada. C’était une manière facile et moins coûteuse de les
atteindre. Nous avons aussi discuté au téléphone avec nos
collègues du Canada atlantique et des Prairies. Nous avons
téléphoné à Creative Saskatchewan. Nous avons tenu des tables
rondes dans ces trois villes, mais il y a eu beaucoup d’appels
partout au pays. Je suis convaincu que nous avons eu un
échantillon représentatif des industries créatives.

Senator Bovey: The activity in those three large centres is
tremendous. On a per capita basis, I challenge you to look at
Victoria, Winnipeg, Halifax and Cape Breton because the
cultural communities and creative industries base their activities
on population and on a per capita basis.

La sénatrice Bovey : L’activité dans ces trois grands centres
est impressionnante, mais je vous recommanderais de regarder
les données par personne, dans des endroits comme Victoria,
Winnipeg, Halifax et le Cap-Breton, car le milieu culturel et les
industries créatives fondent leurs activités sur la population et
sur des données par personne.

May I again caution you, to be really careful about going out
and saying that these are the three most active centres? Yes,
there’s lots of activity. I am very proud of the activity in those
cities. I have worked with them in many ways. On a per capita
basis, there are some very small communities that contribute like
the Powell River choral festival. They didn’t come to Vancouver.
That’s a huge industry and it reaches out across the world. I say
that just as a caution.

Je me permets encore une fois de vous inviter à faire très
attention avant de dire que ce sont les trois centres les plus actifs.
Oui, il y a beaucoup d’activité. Je suis très fière de toute
l’activité dans ces villes. J’ai de bien des façons travaillé avec
ces villes. Par personne, il y a de très petites collectivités qui
contribuent beaucoup, comme le festival de chant choral de
Powell River. Ils ne sont pas allés à Vancouver. C’est une
industrie énorme qui rayonne partout dans le monde. Je ne fais
que souligner cela.

Ms. Boyer: I would like to share one interesting fact on
Creative Export Canada. We looked at the representation of the
submissions we received for this first call. We’re pleased to
announce that we have received applications from all provinces
and all territories. Granted, the numbers were smaller in the
North, but we did have applications from across Canada. In
terms of reaching that audience in the promotion of the program,
we were successful.

Mme Boyer : J’aimerais vous faire part d’un fait intéressant
concernant Exportation créative Canada. Nous avons regardé
l’origine des propositions que nous avons reçues en réponse à
notre première demande de manifestations d’intérêt, et je suis
ravie d’annoncer que nous avons reçu des propositions de toutes
les provinces et de tous les territoires. Naturellement, les
propositions venant du Nord sont moins nombreuses, mais nous
avons reçu des candidatures de partout au Canada. Nos efforts
pour rejoindre ces gens par la promotion du programme ont été
fructueux.

Senator Bovey: To follow up, could we get the marking
levels for each of the criteria in the program? It is an important
guide for organizations and businesses applying for these kinds

La sénatrice Bovey : En guise de suivi, pourrions-nous
obtenir les notes attribuées à chacun des critères du programme?
C’est un guide important pour les organismes et les entreprises
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of programs. It helps them with the weighting of what it is
you’re looking at, rather than just a list that I so often feel is like
the 10 commandments: Don’t do this, don’t do that, and don’t do
the other. Let’s take a look at what are the priorities and how you
are weighing them to assist the organizations and industries
coming forward for applications.

qui cherchent à se prévaloir de tels programmes. Cela les aide à
déterminer la pondération de ce que vous recherchez plutôt que
de ne compter que sur une liste qui ressemble souvent aux
10 commandements : ne faites pas ceci; ne faites pas cela, et ne
faites pas cela non plus. Regardons les priorités et votre façon de
les pondérer pour aider les organismes et les industries à faire
des demandes.

Ms. Boyer: It would be our pleasure to submit that to your
clerk with our program guidelines as well to provide broader
context.

Mme Boyer : Nous serons ravis de transmettre cela à votre
greffière, avec les lignes directrices de notre programme, ce qui
vous donnera le contexte plus général.

The Chair: I am glad Senator Bovey touched on what is very
important. Creative activity is across Canada in small towns and
hamlets throughout.

La présidente : Je suis contente que la sénatrice Bovey ait
parlé de cet aspect très important. Il y a de l’activité créative
partout au Canada, dans les petites villes et les villages.

First, in all of your criteria, is there any measure of Aboriginal
input? Second, did you reach out to the multicultural
community? You’re using websites and all of that. They are
some of the most creative activities within our centres, within
their own cultural context, and they may not be using your
website. Can you reflect on how you touched those communities
if we are to really be Canadian?

Premièrement, parmi tous vos critères, avez-vous quelque
chose concernant la participation des Autochtones?
Deuxièmement, avez-vous aussi contacté la communauté
multiculturelle? Vous utilisez des sites web, et ainsi de suite. Les
gens d’autres cultures ont certaines des activités les plus
créatives de nos centres, dans leur propre contexte culturel, et ils
n’utilisent peut-être pas votre site web. Pouvez-vous nous dire
comment vous êtes entrés en contact avec ces communautés, de
sorte que nous soyons véritablement représentatifs de tous les
Canadiens?

Ms. Boyer: Absolutely. We’ve worked very closely with our
regional offices as well to reach out to the stakeholders in the
various regions across Canada. They will receive a pamphlet of
the program description and criteria, as well as an overview of
the Creative Export Strategy on paper. We are very mindful of
that.

Mme Boyer : Absolument. Nous avons travaillé en très
étroite collaboration avec nos bureaux régionaux également,
pour qu’ils contactent les intervenants des diverses régions du
Canada. Un dépliant décrivant le programme, énonçant les
critères qui s’appliquent et donnant un aperçu de la Stratégie
d’exportation créative leur sera transmis. Nous sommes très
attentifs à cela.

In the coming months, we are organizing export development
seminars across different centres in Canada. We’re still working
on where and when, but this is happening. We’re very mindful
that we have all of Canada and a richness of cultural expressions
across the country.

Nous organisons pour les mois à venir des séminaires sur
l’expansion de l’exportation dans divers centres au Canada. Nous
sommes encore à déterminer les lieux et les dates, mais cela aura
lieu. Nous sommes très conscients de tout le Canada et de la
richesse de l’expression culturelle à l’échelle du pays.

Mr. Sabbagh: We also did webinars to explain the new
Creative Export Canada programs that are available across the
country.

M. Sabbagh : Nous avons aussi tenu des webinaires pour
expliquer les nouveaux programmes d’Exportation créative
Canada qui sont offerts partout au Canada.

Senator Bovey: Many parts of the North don’t get Internet.
Many artists and organizations in the Arctic do not have the
capacity to send online applications for these programs. Our
challenge is how we reach the parts of the country that are not
necessarily reachable with contemporary technology.

La sénatrice Bovey : Il y a bien des endroits dans le Nord où
ils n’ont pas Internet. De nombreux artistes et organismes de
l’Arctique ne sont pas en mesure de transmettre des demandes en
ligne pour se prévaloir de ces programmes. Notre défi est de
rejoindre les parties du pays qui sont impossibles à joindre avec
la technologie moderne.

The Chair: We’ve studied trade. You have chosen 14
countries. Certainly individuals will gravitate to those areas, but
we wanted to diversify trade.

La présidente : Nous avons étudié le commerce. Vous avez
choisi 14 pays. Certains vont aller vers ces endroits, mais nous
voulions diversifier le commerce.
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Many creative industries are finding their niche markets all
over. The dilemma we found was that the new developing
industries, and there are many of them, could not take the time to
fill in all the application forms to be in the loop. The pushback
was that the more established, well-known companies were the
ones who got the attention. If we really want to get into new
industries and broaden the circle, we must start working
differently.

De nombreuses industries créatives trouvent leurs créneaux un
peu partout. Le dilemme, pour nous, c’est que les nouvelles
industries — et elles sont très nombreuses — n’avaient pas le
temps de remplir tous les formulaires de demande pour être
tenues au courant. La réaction a été que les entreprises établies et
bien connues sont celles qui retiennent l’attention. Si nous
voulons vraiment inclure de nouvelles industries et élargir le
cercle, il faut commencer à travailler différemment.

I almost see this project as becoming a lending institution as
opposed to a nurturing institution for the creative arts. I want you
to contemplate that. You may be coming back to us at the end of
the session, so I would like you to look at that.

Je peux presque imaginer ce projet devenir un établissement
de prêt plutôt qu’un établissement qui favorise les arts créatifs.
Je veux que vous pensiez à cela. Vous pourriez revenir au comité
à la fin de la session, alors j’aimerais que vous envisagiez cela.

Will the locally engaged in the 14 countries be hired, as
opposed to elsewhere?

Est-ce qu’on va embaucher des gens localement dans les
14 pays, contrairement à ce qu’on fait ailleurs?

Mr. Sabbagh: Yes, that’s correct. Those are the locations
where new locally engaged staff will be hired. It complements
the existing support that is already available at Global Affairs.
You will note, for example, that Brazil or Australia is not on that
list. The reason that is the case is that there is already capacity at
Global Affairs Canada in these countries to support creative
industries.

M. Sabbagh : En effet, ce sont les endroits où des gens seront
embauchés localement. Ils vont s’ajouter au personnel existant
d’Affaires mondiales. Vous remarquerez que le Brésil et
l’Australie ne sont pas sur la liste. La raison de cela, c’est
qu’Affaires mondiales a déjà la capacité requise dans ces pays,
pour le soutien des industries créatives.

With our colleagues at Global Affairs, we also looked at
existing capacity in missions abroad and added support in these
locations because it made sense. That’s where the priority
countries were in terms of creative trade, but that’s where
capacity was perhaps lacking.

Avec nos collègues d’Affaires mondiales, nous avons aussi
regardé la capacité des missions étrangères, et nous avons ajouté
du soutien à ces endroits, parce que c’était la chose sensée à
faire. Ce sont les pays prioritaires sur le plan du commerce dans
le domaine des arts créatifs, mais la capacité manquait peut-être.

The Chair: Who chose the 14 countries? I know it was the
ministers, but which department made the recommendations?
Was it your department?

La présidente : Qui a choisi les 14 pays? Je sais que c’était
les ministres, mais quel ministère a fait les recommandations?
Est-ce le vôtre?

Mr. Sabbagh: The decisions were taken by Global Affairs
Canada, but they consulted with us and with portfolio partners,
including the Canada Council for the Arts and Telefilm, to
choose these locations.

M. Sabbagh : Les décisions ont été prises par Affaires
mondiales Canada, mais ils nous ont consultés et ont consulté les
autres partenaires du portefeuille, y compris le Conseil des arts
du Canada et Téléfilm, pour choisir ces pays.

The Chair: You may be pleased that we have come to the end
of your time. We need to understand the new initiative has been
put out as we are talking about cultural diplomacy here. It is very
important that we understand the breadth and the depth of this
project so that we can appropriately comment on it and include it
in the whole perspective of what the cultural dimension is or
should be in our foreign policy.

La présidente : Vous êtes peut-être contents que votre temps
soit terminé. Nous avons besoin de comprendre la nouvelle
initiative, car nous parlons de diplomatie culturelle, en fait. Il est
très important que nous comprenions la portée et la profondeur
de ce projet, pour que nous puissions en parler convenablement
et l’intégrer dans la perspective globale de ce qu’est ou devrait
être la dimension culturelle de notre politique étrangère.

Thank you for coming and providing the information. We
appreciate your presence today and your providing the
information we requested to the clerk?

Je vous remercie d’être venus et de nous avoir fourni cette
information. Nous vous savons gré d’être venus et nous vous
remercions à l’avance de fournir l’information que nous avons
demandée à notre greffière.

Honourable senators, we’re ready to proceed with our next
panel by way of video conference. I am pleased to have from
Halifax, Chris Crowell, Vice President, Corporate Innovation,
Volta, as our next witness. Your information and biography have

Mesdames et messieurs les sénateurs, nous sommes prêts à
passer à la partie suivante de notre réunion et à entendre notre
témoin par vidéoconférence, parce qu’il est à Halifax, M. Chris
Crowell, vice-président, Innovation d’entreprise, chez Volta.
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been circulated so that we can use our time efficiently. We
generally have an opening statement from our guest, and then the
senators will no doubt have questions for you.

Nous avons fait distribuer votre information et votre biographie,
afin que nous puissions utiliser le temps efficacement. Nous
demandons généralement à nos témoins de nous présenter une
déclaration liminaire. Les sénateurs auront très certainement des
questions à vous poser après votre exposé.

Welcome to the committee and the floor is yours. Bienvenue à notre comité. La parole est à vous.

Chris Crowell, Vice President, Corporate Innovation,
Volta: For my opening remarks, I would like to give a bit of a
level set on what Volta is, what an innovation hub is and how
that is actually changing the nature of work in Canada and
workplace cultures. From there, we can establish the basis for a
fruitful conversation about how this could impact foreign direct
investment and perhaps foreign trade.

Chris Crowell, vice-président, Innovation d’entreprise,
Volta : J’aimerais commencer par vous donner une idée de ce
qu’est Volta, de ce qu’est un centre d’innovation et de la façon
dont cela change en fait la nature du travail au Canada et des
cultures dans les milieux de travail. De là, nous pourrons établir
les assises d’une conversation fructueuse sur la façon dont cela
pourrait se répercuter sur l’investissement direct étranger et,
peut-être, sur le commerce extérieur.

An innovation hub is not just a place for tech companies or
ICT companies. It’s a place that helps companies that want to
embrace new technologies, tech-enabled companies if you will.
They come here to start, grow and succeed. It’s a focal point in
the business community they serve either within a city or in a
region. It is a true community for innovators, entrepreneurs,
start-ups, enterprise organizations, technical and creative
resources, and the public and private sectors.

Un centre d’innovation n’est pas réservé aux entreprises en
technologie ou aux entreprises des TIC. C’est un endroit où l’on
aide les entreprises qui veulent adopter les nouvelles
technologies, ou les sociétés qui misent sur des solutions
technologiques, si vous le voulez. Elles viennent ici pour
démarrer, croître et réussir. C’est un point de convergence qui se
trouve dans le milieu des affaires qu’il dessert, que ce soit dans
une ville ou une région. C’est une véritable communauté pour les
innovateurs, les entrepreneurs, les entreprises en démarrage, les
organisations d’entreprises, les ressources techniques et créatives
et les secteurs public et privé.

If you look at the companies currently residing at Volta, or our
alumni companies from Volta, you would see they cut across a
full swath of industries. Some would be more what we would
consider techie. They would be doing things like microservices
on Cloud platforms. Others would be doing marina management
or venue management for performing arts, eyeware, contact
lenses, veterinarian services, philanthropic fundraising, and the
list goes on and on. What they all have in common is they are
using artificial intelligence and big data platforms to disrupt
business models and change the way that companies in that
industry or in their given industry can go to market.

Si vous regardez les entreprises qui sont déjà à Volta, ou les
entreprises qui sont issues de Volta, vous verrez que c’est un
échantillon représentatif d’une grande variété d’industries.
Certaines sont plus proches de ce que vous considéreriez comme
étant à la fine pointe de la technologie et offriraient, par
exemple, des microservices utilisant des plateformes
infonuagiques. D’autres vont offrir des services de gestion de
marina ou de gestion d’événements pour le monde des arts, des
lunettes, des lentilles cornéennes, des services vétérinaires, des
activités de financement philanthropiques, et ainsi de suite. La
liste est longue. Ce qu’elles ont toutes en commun, c’est qu’elles
utilisent l’intelligence artificielle et les plateformes de
mégadonnées pour perturber les modèles d’affaires et changer la
façon dont les entreprises de leur industrie vont sur le marché.

Volta is one of the largest innovation hubs in Canada. Some of
you in the room may be familiar with Communitech based in
Kitchener-Waterloo, Ontario. We very much follow the model
laid out by Communitech. In fact, we have some executives on
our team and members of our board that are either current or past
associates of Communitech.

Volta est l’un des plus importants centres d’innovation au
Canada. Certains de vous connaissent peut-être Communitech, à
Kitchener-Waterloo, en Ontario. Notre modèle est très semblable
à celui de Communitech. En fait, nous avons dans notre équipe et
parmi nos administrateurs des dirigeants qui sont ou qui ont été
associés à Communitech.

We are currently home to 33 resident companies. Each of
these companies ranges from the earliest stage with two or three
founders and employees up to 25 or 30 individuals working
there. We have 37 graduate companies that are still active in the
Atlantic Canadian economy. These companies have hired in
excess of 500 people. We have over approximately 1,000

Nous comptons en ce moment 33 entreprises résidentes.
Certaines en sont à leurs débuts et ont deux ou trois fondateurs,
ainsi que 25 à 30 employés. Nous avons 37 sociétés qui ont
obtenu leur diplôme et qui sont toujours actives dans l’économie
du Canada atlantique. Ces sociétés ont embauché plus de
500 personnes. Nous avons un réseau de plus de 1 000 membres

4-10-2018 Affaires étrangères et commerce international 50:71



network members that will use Volta services or attend
programming here on a regular basis. We estimate that we will
host 300 events annually now that we have opened our new
space. We have had two companies go through the program
called the Creative Destruction Lab which helps them raise more
money to grow and scale from local investors.

qui, régulièrement, utilisent les services de Volta ou participent à
des programmes. Nous estimons que nous allons organiser
300 événements annuellement, maintenant que nous avons
ouvert notre nouvel espace. Deux entreprises se sont prévalues
du programme appelé Creative Destruction Lab, qui les aide à
aller chercher plus d’argent et à prendre de l’expansion grâce aux
investisseurs locaux.

We have had two Volta cohort companies come through.
Almost 100 companies from across Atlantic Canada have applied
to receive seed funding and become residents at Volta. Our new
facility, for which there was an official grand opening last week,
is just a hair shy of 60,000 square feet. Given that we officially
opened last week, I am happy to report that we are already in
excess of 85 per cent full.

Nous avons maintenant deux cohortes d’entreprises qui sont
passées par Volta. Près de 100 sociétés du Canada atlantique ont
demandé du financement de démarrage et sont devenues des
entreprises résidentes de Volta. Nos nouvelles installations, pour
lesquelles il y a eu une inauguration officielle la semaine passée,
couvrent une superficie d’un tout petit peu moins de
60 000 pieds carrés. L’inauguration officielle s’est faite la
semaine passée, et je suis ravi de vous dire que l’endroit est déjà
occupé à 85 p. 100.

Enough about Volta. Let me talk about what is an innovation
ecosystem. If left undefined, it can be one of those buzzwords
that people hear but maybe aren’t fully level set on what it
means. An ecosystem really is all the various players that go into
helping companies grow in scale and succeed, not just in their
local market but globally. There are start-ups. There are scale-up
companies. There are also big companies looking to be more
innovative and partner with these smaller organizations.
Universities are a key part and government is a key part.
Funders, mentors, advisers and service firms all come together in
the catalyst that is an innovation hub like Volta.

J’en ai dit suffisamment à propos de Volta. Si vous me le
permettez, je vais vous dire ce qu’est un écosystème
d’innovation. Si nous ne définissons pas ce concept, il ne s’agira
que d’une expression dans le vent que les gens entendent sans
trop savoir ce que cela signifie. Un écosystème, c’est en fait tous
les divers intervenants qui contribuent à aider les sociétés à
croître et à réussir, non seulement dans leur marché local, mais à
l’échelle mondiale. Il y a des entreprises de démarrage. Il y a des
entreprises en développement. Et il y a de grosses entreprises qui
veulent être plus novatrices et souhaitent s’associer à de petites
organisations. Les universités sont un élément important, ainsi
que le gouvernement. Les bailleurs de fonds, les mentors et les
entreprises de service se regroupent dans le centre
d’innovation — comme Volta — qui sert de catalyseur.

The reason larger organizations are looking to places like
Volta is twofold. First, disruption is on the rise. If you look at the
average lifespan of companies on the S&P 500 Index since 1960,
a company in 1960 could expect to be in business on average of
60 years. When we get to 2018, we’re looking at something
under 20 years. These companies are being acquired or simply
fall into competitive pressures more quickly.

Les grandes organisations se tournent vers des endroits comme
Volta pour deux raisons. Premièrement, la perturbation est en
hausse. Si vous regardez la durée de vie moyenne des sociétés
selon l’indice du S&P 500 depuis 1960, vous verrez qu’une
société en 1960 pouvait s’attendre à faire des affaires pendant
une période moyenne de 60 ans. En 2018, c’est moins de 20 ans.
Ces sociétés sont acquises ou cèdent plus rapidement sous la
pression de la concurrence.

Second, the barriers to entry are dropping as they never have
been before. According to CB Insights, if you look at the cost of
launching a tech company or a tech-enabled start-up in the year
2000, you were looking at something like approximately $5
million. By 2005, you were looking at a number that was more
like $500,000, thanks to the onset of open-source software and
horizontal scaling. By 2009-10, that number was more like
$50,000 with the advent of the Cloud. A few years later, you’re
looking at more in the $5,000 range. As somebody in the
business community said to me lately here in Halifax, they
reinvented their professional services firm simply by finding the
right app to do all of their corporate functions. The point is that
those barriers to entry are fading away like never before.

Deuxièmement, les obstacles à l’entrée tombent comme jamais
auparavant. Selon CB Insights, pour lancer une entreprise dans le
domaine des technologies ou une entreprise de démarrage qui
mise sur des solutions technologiques, en 2000, il en coûtait
autour de 5 millions de dollars. En 2005, c’était plus autour de
500 000 $, grâce à l’avènement des logiciels en libre accès et à
l’expansion horizontale. En 2009-2010, le coût avait diminué à
environ 50 000 $, avec l’avènement de l’infonuagique. Quelques
années plus tard, le coût se situe autour de 5 000 $. Quelqu’un du
milieu des affaires, ici à Halifax, m’a récemment dit avec raison
qu’ils ont réinventé leurs entreprises de services professionnels
en trouvant tout simplement la bonne application capable de
s’occuper de toutes les fonctions générales de l’entreprise. Ce
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que je veux dire, c’est que les obstacles à l’entrée disparaissent
comme jamais auparavant.

Larger organizations obviously see a lot of threats. They are
big and sometimes a little slow moving and sometimes appear to
be stuck in old ways, but they have large customer bases and
large revenue bases and command attention. Luckily, a lot of
those things are actually quite appealing to start-ups that want to
work, partner with them or simply hear about their business
problems so they can start to develop solutions. Start-ups are
agile and fearless. They explore new places and invent. They
adapt quickly and they’re always on the move. Big companies
look at these smaller organizations and say, “We want a bit of
that DNA in our organization as well.”

Les grandes organisations y voient souvent une menace. Elles
sont grandes et réagissent parfois avec lenteur, et elles sont
parfois prisonnières de leurs vieilles façons de faire, mais elles
ont beaucoup de clients et de revenus et elles retiennent
l’attention. Heureusement, c’est très stimulant pour les
entreprises en démarrage qui veulent s’investir dans le domaine
et travailler en collaboration avec elles, ou simplement entendre
parler de leurs problèmes pour s’atteler à des solutions. Les
entreprises en démarrage sont agiles et sans peur. Elles explorent
de nouveaux sentiers et sont inventives. Elles s’adaptent
rapidement et sont toujours en mouvement. Les grandes
entreprises les regardent en se disant qu’elles veulent un peu de
cet ADN au sein de leur organisation.

The key at this point is that we see more big companies
starting to set up a presence in innovation hubs like Volta. This
has a profound impact on the way these companies operate, their
culture, their time to market, the way they do R&D, and even the
way a foreign company may look to Canada to establish a bit of
a toehold in one of our markets.

L’important en ce moment, c’est que nous voyons de plus en
plus de grandes entreprises avoir une présence dans les centres
d’innovation comme Volta. Cela a des répercussions profondes
sur la façon de fonctionner de ces entreprises, sur leur culture,
leur délai de mise en marché, leur R-D, et même sur les sociétés
étrangères qui regardent du côté du Canada pour mettre le pied
dans un de nos marchés.

This is where we enter these lean, big companies. When it
comes to larger organizations, those are the companies that Volta
aims to help begin. That means they’re more agile and they make
smart decisions. We help them be curious in a smart way. We
help them partner. Frankly, there is a bit of a cool factor as well
as we look to attract top talent. I am sure the committee is quite
aware of where there are many gaps in talent in our economy
now.

C’est là où nous intervenons au sein des grandes entreprises
rationalisées que Volta veut aider pour qu’elles deviennent plus
agiles et prennent de meilleures décisions. Nous les aidons à
devenir curieuses de façon intelligente. Nous les aidons à établir
des partenariats. Honnêtement, quand on cherche à attirer des
talents, le facteur branché entre en ligne de compte. Je suis
certain que le comité sait où sont les lacunes du côté des talents
au sein de notre économie.

The role of our hub like Volta is to help these companies with
the tools they need, technology being the primary one there, to
help with the methods and mindsets that impact their culture, and
to help connect them with the talent that either maybe work for
or work with these organizations. In many cases, large
organizations are actually setting up corporate innovation
outposts. We are pleased to have two of those outposts at Volta.
Our friends at Communitech have more than two dozen of them,
and we hope to welcome a few more in.

Le rôle des centres comme Volta consiste à aider les
entreprises à trouver les outils dont elles ont besoin, la
technologie étant le premier d’entre eux, les méthodes et les
façons de penser qui ont une incidence sur leur culture, et à les
mettre en rapport avec les talents qui vont travailler pour ou avec
elles. Bien souvent, les grandes organisations vont mettre en
place des antennes d’innovation. Volta est fière d’accueillir deux
de ces antennes. Nos amis de Communitech en accueillent plus
d’une vingtaine. Nous espérons en accueillir quelques-unes de
plus.

Our first outpost was Atlantic Lottery Corporation. On the
service you might ask why a lottery would have an outpost in an
innovation hub. According to their VP of innovation, working
with Volta has enabled them to leverage a start-up culture for
their initiatives, to gain access to the right resources and talent,
and to thrive in an environment conducive to faster execution.
Those are all good things in our economy.

Notre première antenne a été celle de la Société des loteries de
l’Atlantique. À première vue, on peut se demander pourquoi une
loterie pourrait souhaiter établir une antenne dans un centre
d’innovation. Selon leur vice-président responsable de
l’innovation, en travaillant avec Volta, la société peut tirer parti
de la culture des entreprises en démarrage pour ses initiatives,
avoir accès aux bonnes ressources et aux bons talents, et
prospérer dans un environnement qui favorise la rapidité
d’exécution. Ce sont tous des atouts dans notre économie.
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In closing, when you see larger organizations trying to emulate
start-ups. It’s no longer business as usual for those large
organizations. You also have a place where organizations in the
S&P space may open a second office or another office in a city
like Halifax. They may say it is a bit easier now because of the
flexibility an innovation hub offers. It is no longer one or two
people working remotely. Those people working for the
organization are part of a community. In a sense their culture is
taken care of by being an innovation hub.

En terminant, lorsque les grandes organisations tentent de
s’inspirer des entreprises en démarrage, ce n’est plus le statu quo
pour elles. Il y a également un endroit où les organisations dans
l’espace S&P peuvent ouvrir un deuxième bureau ou un autre
bureau dans une ville comme Halifax. Elles peuvent trouver cela
plus facile maintenant en raison de la souplesse que leur offre un
centre d’innovation. Il ne s’agit plus seulement d’une ou deux
personnes qui travaillent à distance. Ces personnes qui travaillent
pour leur organisation font partie d’une communauté. En un
sens, on prend soin de leur culture dans un centre d’innovation.

That concludes my remarks for the committee. I would
welcome any comments or questions senators may have on how
this has a bigger impact for the mandate today.

Cela met fin à mon exposé. Je serai heureux de répondre aux
questions que les sénateurs pourraient avoir sur l’incidence que
cela a sur la question à l’étude aujourd’hui.

Senator Massicotte: I have been into a couple of what you
call innovation hubs, but tell me about yours. In other words, you
say you have 6,000 square feet which is nearly fully occupied.
People rent a table, chair or small office, but other than space tell
me about the added value you bring to innovation for those
people occupying space in your offices.

Le sénateur Massicotte : Je me suis rendu dans quelques-uns
de ce que vous appelez des centres d’innovation, mais
parlez-moi un peu du vôtre. Vous avez dit que vous disposez
d’une superficie de 6 000 pieds carrés, presque totalement
occupée. Les gens louent une table, une chaise ou un petit
bureau, mais outre l’espace, dites-moi quelle valeur ajoutée vous
avez pour les gens qui occupent un espace dans vos bureaux.

Mr. Crowell: Just to make sure I am clear, the size of our
facility is actually 60,000 square feet. We take up three floors in
the Maritime Centre in the heart of downtown Halifax. A big
part of it is the co-location factor. To your point, if it was just co-
location, then it wouldn’t much different from a WeWork or
some of the phenomena you see in the U.S. There is a place for
that. The start-ups that reside here apply either through the Volta
cohort program I alluded to in my opening remarks or by
applying directly for residency. The difference between those
two things is really the seed funding investment that comes with
it.

M. Crowell : Pour être bien clair, nos installations couvrent
60 000 pieds carrés. Nous occupons trois étages au Maritime
Centre qui se trouve au centre-ville de Halifax. Un des grands
avantages est la colocalisation. Pour revenir à votre question, s’il
s’agissait uniquement de colocalisation, ce ne serait pas différent
de WeWork ou d’autres phénomènes qu’on voit aux États-Unis.
Il y a un endroit pour cela. Les entreprises en démarrage qui
résident chez nous ont fait une demande dans le cadre du
programme de cohortes Volta dont je vous ai parlé dans mon
exposé ou une demande de résidence directement, la différence
entre les deux étant les fonds de démarrage qui les
accompagnent.

When they become a resident of Volta, they become part of
something called the Volta Bureau that meets every two months.
It is made up of their peers, senior members of the Volta team
and successful founders from our community. Commitments are
made by those companies at the bureau to what they will achieve
on their growth journey by the time the next bureau meeting
comes along.

Lorsqu’une entreprise devient résidente à Volta, elle devient
membre de ce qu’on appelle le Volta Bureau qui se réunit tous
les deux mois. Ce bureau est composé de pairs, de membres
chevronnés de l’équipe Volta et de fondateurs qui ont réussi au
sein de notre communauté. L’entreprise prend des engagements à
l’égard de ce qu’elle va accomplir d’ici la prochaine rencontre.

When the next meeting comes along, those companies are held
accountable for achieving their objectives. If a pattern emerges
where they are not, those companies would ultimately have
graduated from the facility to make room for companies that
have a higher growth trajectory. Along the way, they are getting
coaching, mentoring and support.

À la rencontre suivante, l’entreprise doit rendre compte des
objectifs atteints. Si on constate que, d’une fois à l’autre, elle n’y
arrive pas, elle terminera son séjour dans nos installations pour
faire place à une autre entreprise qui a une trajectoire de
croissance plus forte. Les entreprises bénéficient en cours de
route d’encadrement, de mentorat et de soutien.

I like to think that we have done it right here at Volta, but
when it is done right a very cooperative spirit arises among the
start-ups. One company was very close to closing a few big deals
in the United States. Their funding investment was running quite
low. Quite frankly, if they lost a couple of their technical
resources, they might as well close the doors and go out of

J’aime à penser que nous avons bien fait les choses à Volta,
car un esprit de coopération très fort s’installe alors entre les
entreprises en démarrage. Une entreprise s’apprêtait à conclure
de gros contrats aux États-Unis, mais ses fonds d’investissement
commençaient à manquer. Honnêtement, si l’entreprise avait
perdu quelques techniciens, elle aurait été obligée de mettre la
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business because they would not have been able to recover.
Within the community here, other companies were able to help
that company out by assigning projects so the couple of
resources in question kept getting a paycheque that was then
released back to the company once their funding issues were
resolved.

clé sous la porte et de déposer son bilan, car elle n’aurait pas pu
remonter la pente. Au sein de la communauté ici, elle a pu
compter sur d’autres entreprises qui ont confié des projets à ses
techniciens pour qu’ils puissent continuer à recevoir un salaire.
Elle les a repris lorsque ses problèmes de financement ont été
réglés.

In closing, there is that community spirit that really helps these
companies move along. The co-location enables the sharing of
resources, mentoring, coaching, programming, and access to
lunch and learn and skill development opportunities.

Enfin, l’esprit de communauté qui s’est installé aide beaucoup
les entreprises à avancer. La colocalisation donne la chance aux
entreprises d’échanger des ressources, de recevoir du mentorat et
de l’encadrement, et de participer à des programmes, des ateliers
de développement des compétences et des dîners-conférence.

Senator Massicotte: If I could just recap, I know there is
obviously a benefit to being in the proximity of people who are
intellectually innovative. Do I understand correctly that to be
allowed to occupy space in your 60,000 square feet, they must
have had seed money invested by your group?

Le sénateur Massicotte : Je sais, bien sûr, qu’il y a des
avantages à se trouver à proximité de gens à l’esprit novateur. Si
j’ai bien compris, pour pouvoir occuper un espace dans vos
installations de 60 000 pieds carrés, les entreprises doivent
recevoir des fonds de démarrage de votre groupe?

Mr. Crowell: No, we don’t take any equity position in any of
our companies.

M. Crowell : Non, nous ne prenons aucune participation
financière dans les entreprises.

Senator Massicotte: Can anybody become a subtenant of
your space?

Le sénateur Massicotte : Quelqu’un peut-il devenir locataire
chez vous?

Mr. Crowell: There are a couple of different options. Let’s
talk about how a start-up would come into Volta first. There are
two avenues in which they come in. One is to apply for a Volta
cohort. That is essentially a pitch competition. We had 58
applicants for that last time around, which was at the end of
May.

M. Crowell : Nous offrons quelques options. Je vais vous
expliquer tout d’abord comment une entreprise peut venir
s’installer à Volta. Cela peut se faire de deux façons. Elles
peuvent faire une demande dans le cadre du programme de
cohortes. Il s’agit essentiellement d’un concours
d’autopromotion. Nous avions 58 postulants la dernière fois, à la
fin mai.

We selected a short list of 15 based on the resumés of the
founders and the business plans presented to us. In essence, it
was what a panel of judges thought was the likelihood we could
help the companies succeed and grow and have an impact on our
economy. Those 15 companies were then invited to do a public
pitch. Five finalists were selected, and now they are calling Volta
home. By the way, the seed funding on that one came from a
combination of Innovacorp, which is a provincial funding
vehicle in Nova Scotia for technology companies, generally
speaking, and BDC.

Nous en avons sélectionné une petite liste de 15 à partir du
curriculum vitæ de leurs fondateurs et de leurs plans d’affaires.
Essentiellement, il s’agit pour les juges de déterminer si nous
pouvons aider les entreprises à réussir, à grandir et à jouer un
rôle au sein de notre économie. Les 15 entreprises ont ensuite été
invitées à faire leur autopromotion en public. Cinq finalistes ont
été choisis, qui sont maintenant chez eux à Volta. En passant, les
fonds de démarrage dans ce cas venaient d’Innovacorp, une
source de financement provinciale en Nouvelle-Écosse pour, en
règle générale, les entreprises de technologie, et la BDC.

Senator Massicotte: In order to qualify, must they have
received funding from a third party, or can it just be a bunch of
individuals who say I would like to reside in your premises?

Le sénateur Massicotte : Pour se qualifier, doivent-elles
avoir reçu des fonds d’une tierce partie ou est-ce qu’un groupe
de gens peuvent demander à résider dans vos installations?

Mr. Crowell: There is no requirement. They must have a
certain advancement. Their idea has to be developed. One
company was successful in coming into Volta through our cohort
program that had not developed a prototype yet. They had deep
experience in their space. They had flushed out process diagrams
and wireframes and knew what they wanted to build.

M. Crowell : Il n’y a pas d’exigences. Elles doivent avoir un
certain potentiel de progression. Leur idée doit être développée.
Nous avons une entreprise à succès qui est arrivée à Volta par
l’entremise de notre programme de cohortes sans avoir de
prototype, mais elle avait beaucoup d’expérience dans son
domaine. Elle avait des schémas de procédé et des maquettes
fonctionnelles et savait ce qu’elle voulait construire.
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Senator Massicotte: You have this form of jury, if you wish,
trying to choose the most innovative one with the most growth
prospects. Based on that subjective jury call, you become
eligible to co-occupy space. Is that accurate?

Le sénateur Massicotte : Vous avez un jury, si on veut, qui
tente de choisir les entreprises les plus innovatrices et au plus
fort potentiel de croissance. À partir de la décision subjective de
ce jury, vous devenez admissible à occuper un espace. Est-ce
exact?

Mr. Crowell: For the Volta cohort program, yes. If you don’t
come in through that program, you need to apply to be a resident.

M. Crowell : Dans le cadre du programme des cohortes, oui.
Si une entreprise ne passe pas par le programme, elle doit faire
une demande de résidence.

Senator Massicotte: How do you make money? Obviously
you are the principal tenant. You are taking that space and
dividing it into small parts. You are subtenanting part of that
space to those you so choose. Presumably you charge rent higher
than what you pay, and you offer innovation or counselling to
those firms. Is that a good summary of your business plan?

Le sénateur Massicotte : Comment gagnez-vous de l’argent?
De toute évidence, vous êtes le principal occupant. Vous
disposez de l’espace que vous subdivisez en petites sections.
Vous en sous-louez des parties à ceux que vous choisissez. Vous
devez normalement louer l’espace plus cher que ce que vous
payez, et vous offrez des services d’innovation ou des conseils à
ces entreprises. Est-ce que cela résume bien votre plan
d’affaires?

Mr. Crowell: I should be clear. We are a not-for-profit
organization. We have to keep the lights on and we have a
mandate that is a not-for-profit mandate. Our funding model is
largely what we aspire to be: a public-private partnership. I
would invite you to take a closer look at Communitech, which is
further along on this journey than we are. There is public money
from the federal level of government and the provincial level of
government that goes into support. Our sincere objective is to get
as close to 50-50 on a public-private funding model as quickly as
we can. We will do that through a combination of the rents we
charge start-ups, our network memberships with individuals in
the community who use the facilities and take part in
programming, corporate partnerships and corporate innovation
outposts.

M. Crowell : Je devrais préciser que nous sommes une
organisation à but non lucratif. Nous devons payer les frais
courants et nous avons un mandat d’organisation à but non
lucratif. Notre modèle de financement reflète en grande partie ce
que nous voulons devenir : un partenariat public-privé. Je vous
invite à examiner plus en détail Communitech, qui a plus de
chemin que nous de parcouru. Nous recevons des fonds publics
du gouvernement fédéral et du gouvernement provincial. Ce que
nous souhaitons sincèrement, c’est d’en arriver le plus
rapidement possible à un modèle de financement public-privé le
plus près possible du 50-50. Nous allons y arriver grâce aux
loyers que nous facturons aux entreprises en démarrage, notre
réseau de gens dans la communauté qui utilisent nos installations
et qui participent aux programmes, aux partenariats et aux
antennes d’innovation.

Senator Massicotte: Our whole debate in this committee is to
study how we can use the cultural industry for the sake of
profiting from diplomacy sense external to Canada. Can you tell
us that this is great for Canada because we are exporting our
culture with significant benefits to Canada financially relative to
reputation, brand and so on? What is your contribution there?

Le sénateur Massicotte : La question que se pose le comité
est de savoir comment utiliser l’industrie culturelle pour la
mettre à profit dans la diplomatie et la politique étrangère du
Canada. Pouvez-vous nous dire qu’il s’agit d’une excellente
initiative pour le Canada parce qu’elle lui permet d’exporter sa
culture et d’en tirer des avantages financiers, de rehausser sa
réputation, son image de marque, et cetera? Quelle est votre
contribution?

Mr. Crowell: Places like Volta are helping to make Canada
more innovative. We create attractive environments for foreign
direct investment, either in the form of equity funding or other
sorts of investments into start-ups. It is also a place where
companies could potentially set up shop in Canada. It creates an
opportunity that is more accessible for more folks to work in our
cities.

M. Crowell : Les lieux comme Volta aident à accroître
l’innovation au Canada. Nous créons un environnement attrayant
pour les investissements directs étrangers, que ce soit sous forme
de capitaux ou d’autres formes d’investissements dans les
entreprises en démarrage. Ce sont des lieux où des entreprises
peuvent éventuellement venir s’installer au Canada. Ils créent
plus de possibilités pour les gens de travailler dans nos villes.

Senator Massicotte: What about the cultural side? What’s the
take?

Le sénateur Massicotte : Qu’en est-il de la culture? Quel est
son rôle dans tout cela?

50:76 Foreign Affairs and International Trade 4-10-2018



Mr. Crowell: That is a harder question. We are changing the
nature of Canadian culture. Our start-ups are doing a whole full
swath of things. Some would be more applicable to culture
industries; others less so. We are enabling companies that would
have a cultural bent to scale and go to market more quickly.

M. Crowell : C’est une question difficile. Nous transformons
la culture canadienne. Nos entreprises en démarrage innovent
dans tous les domaines. Certaines sont plus près des industries
culturelles, d’autres moins. Nous aidons les entreprises à
orientation culturelle à se développer et à commercialiser leurs
produits rapidement.

Senator Massicotte: Give me a couple of examples, if you
don’t mind.

Le sénateur Massicotte : Donnez-moi quelques exemples, si
vous voulez bien.

Mr. Crowell: We have a company called Side Door, for
instance. Side Door is trying to match performing artists with
venues. I don’t mean the usual venues such as a concert hall, but
perhaps a book store or a private residence where concerts or
live art performances could be held.

M. Crowell : Nous avons une entreprise qui s’appelle Side
Door, par exemple. Side Door veut mettre en relation des artistes
de la scène avec des lieux de spectacle. Je ne parle pas ici des
lieux habituels comme les salles de concert, mais, par exemple,
des librairies ou des résidences privées où des concerts ou
spectacles pourraient être donnés.

Senator Bovey: I am going to go straight to the world of arts
and culture which is the focus of our study, as my colleague has
said.

La sénatrice Bovey : Je vais vous poser une question en lien
direct avec le monde des arts et de la culture, qui est l’objet de
notre étude, comme mon collègue l’a mentionné.

Canadian cultural industries have an increasingly large place
in the world. There are more and more cultural products in
digital format. Can you tell me how your company is enhancing
that?

Les industries culturelles canadiennes occupent une place
grandissante dans le monde. Il y a de plus en plus de produits
culturels en format numérique. Pouvez-vous nous dire quelle est
la contribution de votre entreprise à cet égard?

Mr. Crowell: Volta is in the early stages of its own journey.
One of the things we are looking at now is a partnership with
other local stakeholders and the possibility of creating an AR/VR
or augmented reality and virtual reality lab. Last night on CBC, I
saw the concept of an ocean school, with which I have to admit
Volta has not been directly involved in Nova Scotia. The idea of
an ocean school was to use AR/VR technologies in partnership
with the National Film Board of Canada to create an immersive
type of experience for underwater and other related oceans
environments.

M. Crowell : Volta est au début de son voyage. Nous
examinons actuellement la possibilité d’établir des partenariats
avec des intervenants locaux et la possibilité de créer un
laboratoire de réalité virtuelle et de réalité amplifiée. Hier soir à
CBC, j’ai vu le concept d’une école océanique, auquel Volta, je
dois l’admettre, n’a pas participé directement en
Nouvelle-Écosse. L’idée visait à utiliser les technologies de la
réalité virtuelle et de la réalité amplifiée en partenariat avec
l’Office national du film pour créer une expérience d’immersion
dans un environnement sous-marin et d’autres environnements
en lien avec les océans.

That is a tremendous example of where leading edge
technology can be used to further a cultural mandate or outcome.
If you asked me today whether Volta has directly been part of
that type of thing, nobody has come to us yet with that. As I said,
we are looking at the possibility of working with other local
stakeholders to advance an AR/VR type of facility here to create
additional capacity.

Voilà un exemple formidable d’utilisation de la technologie
pour promouvoir un mandat culturel ou obtenir des résultats. Si
vous me demandez aujourd’hui si Volta a participé directement à
un projet du genre, je dois vous dire que personne ne nous en a
soumis un jusqu’à maintenant. Comme je l’ai mentionné, nous
examinons la possibilité de travailler avec des intervenants
locaux pour mettre en place un laboratoire de réalité virtuelle et
de réalité amplifiée afin d’accroître la capacité.

I agree and acknowledge that the trend of technology is
becoming increasingly disruptive across industries, in particular
with cultural industries. There is untapped potential for places
like Volta to impact our arts and culture in a way that marries the
creative side the arts can bring with some of the entrepreneurship
and innovation that start-ups across a breadth of verticals offer.

Je suis d’accord que la technologie chamboule de plus en plus
les industries, en particulier les industries culturelles, et j’en suis
conscient. Toutefois, les centres comme Volta ont la possibilité
de jouer un rôle dans les arts et la culture en mariant la créativité
du monde des arts à l’entrepreneuriat et à l’innovation des
entreprises en démarrage, dans une foule de secteurs verticaux,
pour en faire jaillir le potentiel inexploité.
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Senator Bovey: I will start blending cultural industries and
technology shortly, but if our study was focused on technology
diplomacy, what would be your goals and your actions?

La sénatrice Bovey : Je vais mêler industries culturelles et
technologie bientôt, mais si notre étude portait sur la diplomatie
technologique, quels seraient vos objectifs et vos actions?

Mr. Crowell: It probably becomes a little more
straightforward at this point in the evolution of Volta. We are a
catalyst for talent. We are an aggregator for companies that are
growing and scaling. We are a showcase for what creative,
innovative entrepreneurs and often young people are doing in our
community. In Volta’s case, we span outside of Halifax, across
Nova Scotia and across Atlantic Canada in many cases.

M. Crowell : C’est un peu plus simple à ce stade-ci de
l’évolution de Volta. Nous sommes un catalyseur de talents.
Nous sommes un agrégateur d’entreprises en croissance et en
expansion. Nous sommes une vitrine qui montre ce que nos
entrepreneurs créatifs et innovants et souvent nos jeunes peuvent
faire dans notre communauté. La portée de Volta va bien au-delà
de Halifax et s’étend dans bien des cas en Nouvelle-Écosse et au
Canada atlantique.

I can see an easy evolution for what we do to provide a
landing spot for companies that want to come to Canada, take
advantage of the talent and set up an office here. Perhaps it could
be even an immigration type of play where companies could
easily set up an office, bring foreign talent into our company and
have a base of operations for their organization that is not an
island away from the parent organization but is part of the
community hub where there are programming and social
activities and where it can integrate into the mainstream business
community.

Nous pourrions facilement devenir un lieu d’atterrissage pour
les entreprises qui veulent prendre pied au Canada, pour tirer
parti de nos talents et ouvrir un bureau ici. On pourrait même
parler d’un type d’immigration dans le cadre duquel les
entreprises peuvent facilement ouvrir un bureau, y faire venir des
talents étrangers et avoir un centre d’activités pour leur
organisation qui ne se trouve pas trop loin de l’organisation
mère, mais qui fait partie du centre d’innovation où elles peuvent
avoir accès à des programmes, des activités sociales, et où elles
peuvent s’intégrer à la communauté des gens d’affaires.

The Chair: To follow up on that, you are looking to support
people who have ideas and want to mobilize those ideas, if I
understand your presentation. You are giving them a platform
which in the culture and arts communities is to encourage them
to think differently about their role and how they disseminate
their capabilities,both in Canada and around the world.

La présidente : Vous voulez donc aider les gens qui ont des
idées et qui veulent les concrétiser, si j’ai bien compris ce que
vous avez dit dans votre exposé. Vous leur fournissez une
plateforme à partir de laquelle ils peuvent amener les
communautés artistiques et culturelles à voir différemment leurs
rôles et leurs façons de faire valoir leur potentiel au Canada et
partout dans le monde.

Mr. Crowell: I think that is an excellent summary. We often
refer to innovation as a product of random collision. One the
challenges that cuts across a full swath of verticals within
Atlantic Canada is our lack of scale relative to some of the larger
centres and provinces in Canada. Hubs like Volta have a
particular importance for us because we are able to create some
artificial density in the heart of one of our larger cities, granted.
We are bringing people together who have different backgrounds
and perspectives. Interesting things happen then. I can see a
growing presence for folks that come from what I would broadly
define as the creative industries. Only good things will happen if
you connect somebody with deep technical talents with
somebody who has an artistic vision. There is certainly a
presence and new things will occur.

M. Crowell : Je pense que c’est un excellent résumé. On
parle souvent de l’innovation comme d’une collision aléatoire.
Un des défis dans tout un éventail de secteurs verticaux au
Canada atlantique est notre petite taille par rapport aux grands
centres et aux grandes provinces au Canada. Les centres comme
Volta ont une importance toute particulière pour nous, car nous
pouvons ainsi créer une densité artificielle au cœur même d’une
de nos grandes villes. Nous réunissons des gens de différents
horizons qui ont des perspectives différentes. On voit alors des
choses intéressantes se produire. Je verrais bien plus
d’entreprises issues des industries créatives, comme je les
appellerais de façon générale, venir s’installer chez nous. La
rencontre entre des techniciens très talentueux et des gens ayant
une vision artistique ne peut produire que du bon. Des gens sont
là et de bonnes choses vont en résulter.

We focused a bit on how our start-ups come in and how our
support scales up. We also have programs like our Volta
Academy initiative that really aims to help. At the end of the 11-
week or 12-week program, somebody who didn’t have a business
background at all could have fleshed out an idea, turned it into a
pitch, so to speak, and potentially presented it for investment in
any source that may be out there.

Nous mettons un peu l’accent sur le recrutement et la
bonification de notre soutien. Nous avons des programmes
comme notre initiative Volta Academy, qui vise vraiment à les
aider. À la fin du programme de 11 ou 12 semaines, une
personne sans antécédents en affaires peut avoir une idée, avoir
préparé son autopromotion, si on veut, et la présenter à une
source pour obtenir des fonds.
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The Chair: Recently I have been looking at young people in
my province of Saskatchewan who find new and creative ways
of disseminating their capabilities or their talents that perhaps we
hadn’t even dreamed of 20 years ago. You are saying that we
should really start thinking of culture and art as part of our
community in new and creative ways. We might bring together
an artist and a tradesperson on the fact of how do you do
business, how do you disseminate and how do you grow. You
have a very interesting venture in Halifax. We will have to
contemplate within our study those perspectives that you have
brought to our attention.

La présidente : J’ai vu dernièrement des jeunes dans ma
province, la Saskatchewan, qui trouvent de nouvelles façons de
faire connaître leurs talents ou leurs compétences, des façons
dont nous ne rêvions sans doute même pas il y a 20 ans. Vous
dites que nous devrions commencer à penser à la culture et aux
arts de façons nouvelles et créatives dans nos communautés.
Nous pourrions réunir un artiste et une personne dans la vente
pour discuter de la façon de faire des affaires, de diffuser
l’information et de se développer. Vous avez une initiative très
intéressante à Halifax. Dans notre étude, nous devrons examiner
les points de vue que vous avez portés à notre attention.

On behalf of all senators I thank you, Mr. Corwell, for your
video conference. We were able to complete it without
interruption. That is the first technology success we’ve had in
this short time. We trust that we will do justice to your
comments in our report.

Au nom de tous les sénateurs, je vous remercie, monsieur
Corwell, de votre vidéoconférence. Nous avons pu la terminer
sans interruption. C’est une première dans cette courte période
de temps. Nous espérons rendre justice à vos commentaires dans
notre rapport.

(The committee adjourned.) (La séance est levée.)
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TÉMOINS

Le jeudi 27 septembre 2018

ICOMOS Canada :

Christophe Rivet, président.

Le mercredi 3 octobre 2018

École nationale de théâtre du Canada :

Gideon Arthurs, directeur général.

Centre des arts de Banff :

Howard Jang, vice-président, Arts et leadership.

Centre Canadien d’Architecture :

Phyllis Lambert, directrice fondatrice émérite (par vidéoconférence).

Le jeudi 4 octobre 2018

Patrimoine canadien :

Julie Boyer, directrice générale, Commerce international;

Michel Sabbagh, directeur, Commerce international.

Volta :

Chris Crowell, vice-président, Innovation d’entreprise (par
vidéoconférence).

WITNESSES

Thursday, September 27, 2018

ICOMOS Canada:

Christophe Rivet, President.

Wednesday, October 3, 2018

National Theatre School of Canada:

Gideon Arthurs, Director General.

Banff Centre for Arts and Creativity:

Howard Jang, Vice President, Arts and Leadership.

Canadian Centre for Architecture:

Phyllis Lambert, Founding Director Emeritus (by video conference).

Thursday, October 4, 2018

Canadian Heritage:

Julie Boyer, Director General, International Trade;

Michel Sabbagh, Director, International Trade.

Volta:

Chris Crowell, Vice President, Corporate Innovation (by video
conference).


